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Une ouvre pédagogique

Il y a quelques mois, on eut la gracieuseté de nous adresser les Eléments depéda-
pogie pratique, à l'usage des Frères des Ecoles chrétiennes. Deux forts volumes de
quatre à cinq cents pages, édités à Paris, le premier en 1901 et le second en i9o2.

Ces deux bruae vluimes résument l'œuvre de saint Jean-Baptiste de la Salle et
de ses illustres successeurs. C'est un monument splendide élevé en l'honneur de l'en-
seignement catholique. La pédagogie moderne, qui doit tant aux Frères des Ecoles
chrétiennes, - est traitée avec une clarté admirable et une science profonde. Ces
deux volumes constituent en quelque sorte une encyclopédie pédagogique où l'institu-
tcur catholique peut aller puiser, sans danger pour sa foi, au contraire, toutes les deri
connaissances nécessaires à l'exercice de sa profession. Nous avons dans notre biblio-
thèque plusieurs traités de pédagogie en langue française, parmi lesquels des ouvrages taté,
catholiques, des ouvrages neutres, des ouvrages protestants et des ouvrages hostiles viqu
à la religion catholique: aucun de ces traités, au point de vue professionnel, nous ause
semble aussi complet que les ElIéments de pédagogic pratique des Frères des Ecoles inéd
chrétiennes. La lèrc Partie traite de l'Education, la IIème et la IIIème de l'Enseignc- eiVi<
ment, la IVe est reservée aux ouvres de persévérance.

Ce traité de pédagogie est un démenti donné à ceux qui croient que seuls les anné
neutres ou les impies peuvent parler pertinemment de pédagogie pratique.

C.-J. M. tive
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Que rien au monde ne nous empéche de préparer toutes nos leçons du lendemain, , - s

quelque faciles qu'elles soient.N'entrons jamais dans l'école sans savoir jusque dans (lu ec
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Quoi qu'il arrive, sachons toujours nous contenir et garder notre sang-froid. satior
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Montrons-nous réellement intéressés aux enfants et aux parents. Soyons pour- tructi
tant circonspects dans nos rapports avec les familles. peine-

* commi
hier ei
et adnS'il se rencontre quelque difficulté, ou si nou: prévoya qu'il puisse s'en ren- Interncontrer avec un enfant, allons voir ses parents et tàchons dfl Inir leur coopération, <omm(

pour nous aider à aplanir la difficulté. emms
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PEDAGOGIE

t'organisation Politique et admninistrative du Canada

DU CII À L'ÉCOLE

En parcourant le nouveau programmîe d'Etudes, distribué au moisdernier en même temps qlue L 'E;i.ýciqnie»meii Primaire, nous avons cons-taté, avec plaisir, (lue le Comité catholique a introduit Il'Instruction ci-vique dès la troisième ainnée du (-ours élémentaire. Cette matière estaussi obligatoire la quatrièmiie année. Inutile (le lire qu'au cours Inter-médiaire (Modèle) et au cours Supérieur (Académique), Il'Instructioncivique est requise, comnme par les années passées.
Voici comment le Programme répartit cette branche, année para nnée :
« CO1URS ÉLiEINTAIRE 3èn Année : Organisation. admiinistra-tive (le la I>rovince de Québc<. : leçons (l'initiation ; 4èmei Année : Or-ganisation p)olitique <lu C1anada et (le la province de Quéhec-Couits Ix-TERÉDJIJI :5èiie Année (1ère année <le ce cours) :(anisationecclésiastique et ad(hmiistrative dle la lprovince dle Qué-hec ; t½n'e AnnlPlée(2èmne ainnée du cours intermédiaire) : Organisation judiciaire du Ca.,iiada-Cotits SuPERtEUR-P :- 7eir Anée(re année (le ce cours) :Or-ganisation scolaire <le la p)rovince de Q2uébec ; Sèmer Anne <2ème année(lu cours sup)érieur) :Organisation générale-politique

1 et administra-tive---d]u Canada. »
D)e plu ý, l'Instruction civique est obligatoire~ à l'examen des candi-dlats pour les trois b)revets dlevant le Bureau central. Dians le passé,les candidats au brevet élémentaire n 'étaient pas examinés sur I 'Organi.sýation Politique et administrative du Canada. Désormais, tous les can-didats à I 'enseignement sont tenus d'étudier cette matière.C'est un grand pas <le fait dans la bonne voie. Mais, on le sait,niotre comité catholique de l'Instruction publique avait inscrit lI struction civique bien avant que certain .iournaliste--il y deux mois àpeine-eût suggéré d'apprendre aux enfants de nos écoles catholiquescomment les Canadiens sont gouvernés. L'ancien Programme, celui qui,hier encore, était en vigueur, tenait compte de l Organisation politiqueet administrative aux cours Modèle et Acadé mique-aujourd 'ui coursIntermédiaire et Supérieur....î se rencontre souvent des braves gens,comme ça qui s'imaginent avoir découvert une idée qui, depuis long-temnps, est passée dans le domaine des faits accomplis.

12) 7
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Avec la permission de noà lecteurs, rappelons qu'en 1894, nous pu-
bliions un volume de quatre cents pages intitulé Manuel de droit civi-
que, et tiré à cinq mille exemplaires. La plupart des collè- queges, les académies et plusieurs couvents introduisirent cet ou- me,vrage dans leurs classes. Le professeur de droit administratif envà l'Université Laval de Mtontréal, M. N1onk, le mit entre les mains de
ses élèves, et M. le notaire Sirois, professeur à l'Université de comQuébec, le recommanda dans une lettre d'approbation. Avant d'être tiveimprimé, le Manuel de Droit civique avait été revisé par le Procureur- étenGénéral de 1 'époque, M. T. C. Casgrain. la p11 ne reste plus un seul exemplaire de cet ouvrage en librairie. ral

L'année suivante (1895) nous publiâmes une seconde édition du <le l;Manuel de Droit cirique, édition simplifiée. Cette édition-un mille ex- faciemplaires-est également épuisée. uup
Enfin, en 1901, paraissait l'Organisation politique est administra- boni

tire du Canada à l'usage des candidats au brevet d'enseignement - vernJ. A. Langlais & fils, éditeurs.- C'est *un résumé complet de la deuxiè- foneme édition (le notre Manuel (le Droit civique. Ce petit ouvrage a reçu persun accueil digne le ses ainés. Avant longtemps nous en publierons ces (une édition définitive, revue et corrigée, dans la'îuelle nous tiendrons sontcompte de tous les changements apportés aux lois canadiennes depuis prèsces dernières années. Nous compléterons aussi le eblaipitre <le l'Organisa- Ce ption ecclesiastique. bual,Le manuel d'Orqanisation politique et administratire du Canada les itraite 1° de l'organisation politique du Canada :-Chapitre premier,
S .tèine gouvernemental : La Constitution du Canada ; Pouvoirs pu- tionîblics <lu Canada ; Pouvoirs publies <le la province le Québec--Chapitre rien
deuxième, le Parlement fédéral : L'Exécutif ; Le Sénat ; La Chambre somurdes Connunes-Chapitre troisieme, La Législature prorinciale: L'Exé- notr<cutif ; Le Conseil législatif ; L'Assemblée législative-Chapitre qua-
trieme, le Suffrage : Electeurs ; Eligibles: Elections fédérales, provin- une 1eiales, municipales, commissaires d'écoles, niarguilliers-Chapitre cin- mièr<quieme : La Loi ; Le Budget ; L'Impôt.-2° <le l'ORGANISATION Ai- ]
NISTRATIVE DU CANADA :-Chapitre premier, Système administratif de retrala province <le Québec : Divisions administratives ; La paroisse ; La
municipalité scolaire ; Le comnt--Chapitre deuxième : Organisation
des tribunaux (depuis les juges de paix jusqu 'à la cour suprême)-
Chapitre troisième, la force publique, Organisation militaire : L'ar-
nmée; La police provinciale ; La police municipale-Chapitre quatrième,
L'Instruction publique : Divisions de l'enseignement ; Les écoles
Les autorités scolaires.

La nécessité d'instruire les enfants de nos écoles primaires sur
leurs futurs devoirs de citoyens s'impose de plus en plus. Dans la pre-
mière édition du Manuel de Droit civique (1894), nous écrivions les li-
gnes suivantes :

J

1:28
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-1-in instituteur digne de sa profession nie doit pa"s perdre (le vueque les enfanits et les jeunes gens qui liii sonlt conf1ié.s deviendront hoîu1-hlieS, un jour, et (lu'ils aiuronit, plus tar-d (le rae evisareîpî
elnvers la patrie."Iaedvoràrmpi

Cliiui le sait, dans notre pI-oý'i î,e, l'eleele-ur jolie un rôle des plus1<«flpleCs.Il est ;ip wlc plusieursj foi,; l 'annéee à exc rver ses Jireroga-t ives <Ilu suffrage, et c.ela jama;is au iniiîe titre. Ssdroits sont trèséte-,ndius :c'est lui qlui nommîue le conseier munlicipal, le mar ujillllier dlel; arose le roininisa ire d't(ele let rouvlle dpt éé1-(1. ],nl ouitre, il est souvent (îlled prendre part lI'adiniistrio
(le li jistie e C llit ddj!Y le/<ie petit 0>11 de gadur.Il estfaceile (le eoIl)rendre (Ille les droits aussi varies et aussi iInl)(rtantsimilposent (les le roirs très Sériculx a rempi l ir. A uni illoîneîît donné, labon-ne aîdmiinistration locale, la paix rdii as Lns li paroisse, la gou-vecrne (les écoles, les destinéýes (le la l)rovilIce, les intérî-ts fdrulefolletioilnc'ilent (l(es lois soimna .- Iires, enifini, l 'honnheur et, la vie ntièmie desp)ersonInes dépenCident de I 'intelligýencVe. dl'I'linite et (les (<illnaiss;în-ces (le 1Ilec-tveîr. En vertu de la constitution caînadieînne, les (-lecteurssont indirectemient mais ab>solument maîtres le tout (ce (luii touchIe <leîr's o (>1 le loini aux itrt les plus1 chiers de Iie et de la Patrie.(~~~P pouoi ggts1est une arme <le salut (>titre les mains <lu vontri-l)Ual)lhe <'lireia is il devient Un1;11 arme de malheur quand (on le confie Udes inrns

A près la religion, la lan 'flnillîatoerîîeile. l arcltrI'histiîre na-tin hel géographie. PI aritlîîîîd iiqIle. la ontaîlité, nons ne( voyonsrien le plus nIecesýsaire auix petits ëanadiens frane,,is quei <le connaî-'itre,sorinairenment, muais dI'une mianièr clair et pvise. les.. élments <leniotre <droit constitutionnel et admninistraitif.
DasChaque école on doit donner, alu moins: une fois la semnaine,uine leçon c'!itr<ioq<eu à tous les qu'es(ii ont fait leur pre-iinière c'ommnunion.-
IlYaonze ans que ces, ligne-m ont été é-crites :nous ne( saltirionis enrectraincher un seul mot.

C.-.J. MAXGNAN.

*%man"
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I<e Père Girard

CÉLÈBRE ÉD>UCATEUR FRANCISCAIN

Nos lecteurs )touts sautront gré de leur présenter le rsun 'nta
v'ail Publié par LE BULLETIN PEJ' ).:GOCJIQUE DE FRiBOURu sur la vie et l'ou-vre pédagogique du P. Girard, réesuméi publié par L'ECOLE ET LA FA-MILLE (France). Le Père Girard apparteniait aux Clordeliers, religieuxdie Sain t-J1ranc" ois. Il fut, ar-cc Pesta-lozzý-i, qul'il dépassa de toute la hau-teur die la doctrine catholique, le plus gqrand éducateur du XVIIIe siècle.Son COUR.S DE LANGUE MAI.TERN.,ELLE, couronné' par l'Académnie françaiseen 1844, co>nl prend( sept volumiies ouà toits les grammiairiens français, Ycomnpris Larouisse, ont pu1iséý depuis soi.rante ans.

Nous arons la bonne fortuniie de posséder cet ouvra qe, don de notreancien prýofesseur (le édqie 1.J.-I1. Cloutier. Ce que le P. Girardveut former surtout, c'est la justessqc d'esprit et la droiture dît coeur.« Son principe d'cnseqnce>net consiste à lier toujours à tout trarail de s
la miémoire et dut rai.qoinnent, une leçon reliýqieuise et morale, un, sen-timient cie l'âmie. » (Vihleiil.ý

A un *m<lérite pé'daiqo.qiquet indiscuté, il Joignait toutes les qualitésd'un saint reliqieu<r. (''e.çtý 'ue raisqon dle plus pour nous, instituteurs (catholiques, d'êre fiers de ce maître chrétien qui honora l'E qlise en ho-worant l'Enseiqnement. C .M

aLe P. Grirard, eontpnll)orahin (le Pestalozzi, a exercé une influence (4
considérable sur le de'veloppeinent dle I ednc'ation populaire, en Suisse
et en Europe.

.Jean-Baptiste (iirard. en religrion le P. Girégoire, natquit à Frib)ourg,
le 17 décembre 1765.

Sa mèi',re exerça une rantide influenve sur son esprit et surtout surses convictions religieuses.
Il hérita d'elle la jovialité et la beauté, niais plus tard, défiguré par hla petite vérole, Jean-Baptiste chercha une compensation à la perte desavantages extérieurs dans une sérieuse culture de 1 'esprit. Pi
Il reçut sa première formation classique au gymnase des Jésuites fa

a Fribourg. Son goût et sa piété lui firent embrasser la vie religieuse équi lui permettait de-se livrer aux sciences et aux arts. Ses inclina- Ptions le conduisirent chez les Cordeliers de sa ville natale, avec lesquelsses parents avaient des relations intimes et qu'il fréquenta lui-même lésouvent. «J-e connaissais. raconte-t-il dans ses mémoires, un vieux l
religieux, grand ami des sciences Physiques et techniques. Je le trou- a

E.

130



L'l1~N ~SE1GNEMEN'f î>î~î~Iîuî~
131

Vâitit toujours occupé au milieu de sescglobes de verre, de ses alambics
et dle ses mliroirs, ce qui nme captivait vivement. »

Après a1voir été reçu dans cet Ordre en 1781, il fi t son noviciat àLucerjie et retourna a Fribourg avec des ténoignages brillants et sonlieuvean 1itoî <111 le (i"réqo ire. 1l couronna sa formation classique par I '<Stude <le lat philosophie. Outre la philosophie, Girard étudia assidûmentla pliySi<que, les i i atîéi ati (lues et J 'astronomiîe. Il fit ses études théo-lo>giques il Wilirzbourg, où les F'ranviseaîîîs i>ossi-daieîît un1 c-ouvent c-élè-bre. Son séjour de quiatre ans sur les bords dul Mini, constitue uneCI>o(iie (lîiv e sa vie. « D ans la capitale d' la JFrai<'onie, (lit-ildans ses ilot.es, ilon être s'est dcveloppé<et a gagn""é en forc-e ; c'ýest enAiliia !lv'i I j'ai reeu ina, formation scientiffilie et elsitj U.»Il y fut <ý.<loiin' pr^tre et,i apartir du jour (le so)it ordination. sa vie nefut plus qu'un sacrifice ininterrompu et admirable à la cause de l)ieu,a qui il rahIllortait tout.
-Après unew absence dle sept ans, Grirard retourna dassa ville natale.Il lit ses inéles <le prob)ation commne p)rofesseur. d'abord à Soleure, en-suite ;11 gynmms de 17berlingen. alors sous la dirtio <ls irn(is

cains. « Avec sept heures d 'ense;i gnment par jour1 et beaucoup de ca-hiers il corri-rer, értiIà lin amni, il ne reste point de tempîîs pour l'en-nui nii pouir le1 ilal du1 pays. » A la fiui de I 'a-nné-e I 7,89, il fi~t rappelédans soli couvent dc' Fribourg, commîe prédicateur. pirofesseur die pilo-Sopi)lie et directeur <lu cliant dI'église.
D)ans ce(tte- période ti oubîce <le la révolut ion franqaise. on sentit enSuisse I'îi)icxbesoin d'une restauration nmorale et intellectuelle.Mis elle ne pouvait s ac'p rque par une réforme tot ale <le ]"'du-cation dlu peuple. A lors, p)oussés par cette intuition, les hommesau 1ioI)!p vStur se vouè'rent il cette oeuvre difficile <le la reforme (le Il'édlu-cation, avec- un emtlousia«sme et uin devoueinent sans exemp)le. A leurtête iiiarvhii<'t Pe-stalozzi, lFellenberg et ...- le P. Girard. D)es lioi-nies d'14tat, aiiniés de la mêm^ie ardeur, favorisèrent de tout leur pou-voirm le nouveau mouvenment le réforme.
Dians ce but un appel fut fait àl tous les hionmmes éclairés (le laSuisse. là-, P. flirard y répondît parii un mémoire dlants lequel il <donne unplan compllet d'éýduc(ation et d 'instruction p)opula ires.Il y lisait :« L'éducaition populaire a pour but d 'élairer leshiommiies sur leurs devoirs et de former leur volonté pouir les remplir.Pouir devenir uin citoyen, il faut d'abord être un horune. Les vertusciviles supposent les vertus domestiques ; I 'amour de la patrie qu'ilfaut inculquer à la jeunesse ne doit rien avoir de commun avec cetegoïsînie national qui fait regarder les autres nations avec uin méprisplein de hauteur, pour n'aimner que soi.

Tout système éducantif doit ftre appulyé sur la religion. « Tous leslégislateurs, dit Girard. se sont appuyés sur la religion, et Il'expériencea démontre éloquemment leur sagesse. (C'est uin crime de vouloir en-
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lever la religion à une société ; la conduite même des athées a montréqu'en dépit de leur philosophie les bonnes nîoeurs ne peuvent subsistersans religion, parce que du monient où ils l'ont persécutée, ils se sontrendus coupables du crime d'enlever à un l)eul)Ie son plus ferme ap-
p~j.))ici le 1>. Girard veut parler (le la plmilosophj~ athée et matérialistedu XVIIIe siècle, connue ainssi des atrocités de la révolution française,
etc.

(hirar(l <listjij~n<' trois degrés dans I 'e(lucatioii 1)ol)ulaire, de là~îussi trois sortes d'écoles
i hic école élémentaire ou proprement école populaire pour les<irtisajis, î)aysans, domestiques ou *journa I iers2 Une école moyenne ou see<)nd<lire polir les collfluerçants et les ifonctionnaires cii général, et pour les villes et les locajités populeusescii l>alt*iciilier ; 

<1Une ecole Sri(>flhijique <'a .s'upérieure pour les lonctionnaîres plus 14élevés, tels que juges, professeurs d 'acadeinie, îuédecjîîs, etc. L(le 1)lan (I 'Qdiici1tîon (le (brard fit iiiie profonde ilupression sur le Cinhmustre des cuttes Stapfer, et lui révéla daîîs son auteur ~11 homme dont CI 'esprit eleve et les idées larges lui sera îent d 'un grand secours 1)0111' 1<mener il bonne fin la réforme pro.jetce. Aussi, le P. Girard fut-il al)pClé,
aiI 'année suivante, à Lucerne, alors siège du gouverneme~jf helvétique, 1'Conlîne archiviste et conseil 1er dans les questi<>ns difficiles (les affairescatholiques Girar<l aceel)ta cette offre, ina is au bout (I 'un an il alian-donna ('e poste iilconll>atil)le avec ses go i'~ts et ses ('('(111)ations 1)rcférèes bdet (levint curé <le Berne. Staî>fer et Crirard se quittèrent bons aîu~s. s il)iverses cîrcoî,. tances mirent <'n contact le P. G irard et l~estalozzi, >1et des leur premic1 entretien il s 'étaluit entre eux (les relations amicales

<îîîï ne cessèrent <ju 'à la mort. 
leA cette epoque commence la période l~ill;mnte où le célèl)re Corde- Pilier fonda l'oeuvre qui fit sa vraie gloire, et devint I '<)b.let <le l'admiration le.de 1 'Europe entiere. 
(ILe P. Girard. nommé visiteur (le son Ordre pour toute la provincesuisse et cmi meule temps supérieur (les Cordeliers <le sa ville natale, re- detourna à lribourg en 1S04. C'est alors que se fit à Fribonrg un grand semouvement intellectuel a' ant surtout pour objet la réforme <le i 'ensci-gnement. Toute une iléiade <I 'h ommes éclairés. amis du P. Girard. s'é- agfuient mis à la tête de ce mouvement. L'é<"ole populaire de Fribourgétait dans un état de décailence et <le total abandon. Vue quarantained enfants seulement. app;mrtenant tous à la classe pauvre, étaient réunisdans une chambre basse et sombre. oh ils passaient leur journée. Ladiscipline était dure et l'enseignemnen~ ne sortait point de l'ornièred'une routine crasse. Cédant aux instances de l'autorité municipale,et désireux de se rendre utiles au peul)le, les Pères Cordeliers consenti-
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reîît à se vlharger (le la direction des écoles primaires avec la rétribution,annuel le, dérisoi1re, (le 1000> francs.
Le P>. iaraidé d 'un de ses confrères, se c-hargea de diriger lesclasses ftraný'ajses.
A Ci overture des nouvel les e-coles, le -2 novembre 180~4, Girard pif3pour sa part les volllllelIc;iIts qui dlecliiftreiit l'a, , c', et laissa les élèvesplus avanceés à Soni collaborateur (Ce choix den1ote dej4m le Vrai peda.go-crue. Méethode choisie ave<' soin1, so > biitii<e panternel le pour les enfants,gor ,e à vineire les (lfinetout fut emmplove aà do(nner vie et lii-hutTèe à l 'école (les p etits. L'es chaât illQViits ('<>11>OI.C5, ciiplovs jus-qu' lossont rej1places' par la1 douceur et l 'amour (igget les(.41bUl-. i rar<1 surtout faseilnait la jetillesse pamr Soli ta lent dieniseigne-ment. Le systeème Iencigneîîcîmt est commplete-memt chani1ge le~ mo<de2 .ndividuerl est r-ein>la<'é pamr le inw/e simu<ltané oui collectif. A tous lesdersI'hs(iniem est (')letrqe lirard s 'adresse sans cesse àla ratison et ami ceur de I eleve et anî1ji1me ses leçons (le son] grnfl p riîci>e:LES MOTS POUR LE:S PEN4sEEs. LyEs PEýNsFE~S P'OUR LE UOUIET LA VIE-. Pourexciter 1 'a (]ii es eli-ves, il introduit dans Son] Cole, avec 11mîderationet sa:1ressî', le sv st'mue des roîm e tse ('t ds p unitLions ; l 'année sco-lire Se term)ina-ý par' une solennel le distribution dle prix. Il adliernîtàce principe utilitaire : A Iraf i et a7u 111(rite la rée.,m)en.sr, et 1 'Op-posait connne cor1rectif Ï1 Cet autre principe : L'enfant dojit appr'ndIre?à faire' Ifluien Sansçrci es

« L cm uilationi, (lisait Pesta 1z7,j, e'st un1 mol<bile dar'rru. et nuaisi-bIe. o a f L'cm uilationi, r'pon<lit le 1-. G i l'ard, cst inée lhe Iho mme. Ilsuffit à la morale que la.rcmes soit juste, e't pro portionnler aut mé-rite (Ir celuii qui la rec-oit.
L 'xcusonabsolue de tonite recoin mes olnonr mit dlansles ecoles primanires ne peut-elle pa-s être taixée <le grande(]( ineonsequjenev,p)uisqule le Système (les recOI11en lses s 'exerl(ce naturelleinent dlans tousles étaits <le vie, <dans touites, les <lasses., de la société, ouvriere et Stu-(lieuse, et partout il produit d e'let éutt. Pourquoi lespauivres et les petits les uceoles lîrina-ires seraient-ils seuls les Jiéros dludevoir saîis espoir dc, rélomuipenisp tandis que le s-yst'ine d]es récoulpeul-".s atteint les propom'tions (1l'un vrai cuilte dans les car-rières scienti-flques. artfistiques, politiques, stamgq(set autres ? N'est-ce pa-is-1gir aui rebiours (les prinv(ipes

(A suirre)
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PE~TITE CHRONIQUE DES COMMISSIONS SCOLAIRES

Unî cme de gïarçons-Ecole primaire supérîeure-ia té ou-verte à la, la*e Sainît-P>aul le 1er sept. dernier. La coiîîîîîîî--sîî s
laire dle cette mîuniciîpalité a amîénagé, ù? cette fin, un local spacieux.
No>us félic.itoIls c.es coliîuînssaîres d 'écoles piatriotes. D ans chaque gros
village on devrait trouver, au1 mîoinîs, Un1e Ecole Iiiteriilajre ( NIoiléle)
d1irngee par* des intttu11hIgiîxo laïques.

Naieele J>ur..(litSQu>z, a publié les lignes suivantes a

N*<itbliez p>as que les., (-ljeînS fle que( vouIs ngigez le sontpa
dles servantes. ni dles lî>nnes <enat.La plupai:rt d'enitre elles ontreçut mie eXe et ntuti qui les *'ïeve au-dessus (le la classe dlesdoiest< eues. P our acquérir les connaissances qu'elles j ossedlent. cesjeuines-- filles se son;t impose dle louirds; sac-rifices et ont c-onsacré plusieurs
<inées dle leur jeunesse. ("'est donc dles services professionniels qu'el-les sonit apeésà rendre djans nos paoPe.1ourqjuoi ne joniraienît-
elles pas alors (les privilèges inhlérents aux professions libérales ~

Ilnu<e iiwIfi«feuii écrivait il v a qutelqîues semlainles, les l iguessuivantes dlans un journal dle Montréal. Il y a dul vrai dans cette niote:
« leý réègîcînejt e-xige qu'il y ait. <les urin11oirs pour les garçoins 011in en tr1ouîve à peu î rès nulle p'art. (C'est le sgequni ser - d'Ilrinoir ; après <lu'il est sali, les inmniondices se dépo.sent sur le p1anchier.

('ilslte dans le passage, enfin eni arrière (le la petite- construction. Ala fonte dles neiges 1 'injté*rieurl et. nî-~ne le delî<rs-, (l(s cabinets <laia1e
p~résente un aspet tellement degoûtant qu'il dé<fie la description.

L'institutrice ne s'e cupe pas e n'est pas son affaire zcs
elle (les commissaires. niais ils ne s'en occupent p>as nion plus. »

Nous ferons remarquer que d'ordinaire les institutrices font cnnaître les détails indiqués ci-haut aux conunissaires d'cls f'c,'s der-niers nie s'emlpressent peuit-être pas to)uijours assez de corri.ger les dée-
fauts signamlés par le personnel enseignant.

Dans la Rrru cairaienn. M. J. 1B. Bousquet a écrit
cfQuelle oeuvre n'accomplirait pas une homme instruit et inîfluentaul milieu d'une cnnmnîssmon scolaire ! ! ! A nion sens, il ne suffit pas

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE



L'ENSEIGNEMEtINT PRIMAIRE
135

de deux ou trois serions par année pour ap)prendre au peul]e ses de-v-oirs les Plus pressants. Il faut joindre I action à la p)arole. Et àl'action, tout le inonde est tentu,. suritout celui qui possède sur ses volîci-t<>vens I'n >rcleavantage <l'un cours td etu<le. Lehttrés -loi-Vent aux illettrés I eîîseî±neîîîeît et I exeîîîple c ('est lare pril-
cipe (lue j' ose affiriner que leur diesinteressetîjent de la clî<se Ipul'lliqule
est nule leçonl funeste p our leur entourage. Y lb>eïîst.nlt-i Is assez ? Nesont-ils pams unîe (les cauises dle I apatlî je gîeal

Quel1ques secrétatires dle nîniniel pal tés Seola ires s ars eni-corec au directeur (le L'Eiisincme,îîii lIru-iil' pour se pororeurcr la 1èreou la 2*èmje p artie (le MIln Premlier Lie rv'. Nous réjpétolis que touitesles deinandes conc14erna ut (.et ouvrage doîivent -t re ad res.t*<s au Scetaire de la 1>rovin(-e oui au ijîeîa de I 'lîîst me(t ionl p 'ublqueiC.

L'ancienne et la nouvelle méthode d'épellation comparées

La mnéthode par épelliation fait étudier niaruîent les t-élenits lespmlus Simp~les dle ila<îule gvl lal) d'n iot. usuel les fait réuinirpour lire le nmot. Mais quels sont les cl'leints les 1)i1u. ziilrs (le laSyl labe pa<' lrtisanis de l'amîieîiîîe é'pellation et veuix de la nlou-Vielle ont, à ce sujet. des o))ipiis<hlents

L'anei» * é'p <l<i<,> préteaid que (-es e e n tssont les lettres iso-le-es, et qu'0elles doivent toute's e-tre mle préi Nt. ais <'etuneerreur. p)uisq1ue, dtans la lertumre dles sIlaeles !et tres ne( sont p'astoutes prononcées selon leur iéî>ellat !on. nitamse nouvelle I oelsnasa s,lîltolîgue.S) et que certaines lettres ont u;u'nme plusieulrs m>rouiom la-tions. D ans rhoil, par exemlple. on ne prono'nce séplarém-nent ni le C. niPh'f, ni l'o0, ni 1l'u, miais 1 'a-rtieutlat ion chi et le1 son rni- dans 1'is " S fi-na] est muet, l'sz initial a le son fort, tandis que dans crisçe, il a le sonfaible. Aussi I 'aneicuine élwmellaf ioni 'rd<'l d terrain dle jour enjour.
La tiniiirdll epella fint, qlui tend iii la renil)aeer à peuà pres partout,distingue deux el'imnents dans une syllable poli-grrammep le son Pur, re-présenté par une ou plusieurs lettres (a: a, dit, rails. Ott. ont; iriti), et l'"art iù'ulatioP, formée d 'une ou plusipurs consonne.,, <t. Ir. sitr. b.lir. c, eh, ri.) Elle adopte la r'gle suivante :«(Tout ce qui pré.,qrntr àl'oreille un son élémientiire et disçtinct re.çte in.sép araLlv'. Il fafit le liresanvs lr décomposer. »



Selon I ';uieene ép~ellat ion. lunie aI 'heeI ;1îj14 Ielj)I1

Conenton dnules ej>elltici du11 dî iousele Nioehti<mûtn 90

Mroh la--élie-lcilan% 'itr lii <ýi ui 1-11110< 11Fdm.;

Conférencec- suriii lmêeinme du Catécism

Mui, If Mir-)

'ieîez<l la:îir-ile la''"r t"'t-1- fil e un iutle chmp <Vlcu
plassifipar ,i<, .-- r rle .' lve.it. il î hcli sapnii<; frlei c' sr. niau ean parfitTor- a

re. - av, (t-s V,,,t dc pri'<i<d<-r «!(-. oidur. d : s.-. vapah Pas. 1 liq

ire tienda,. 'j:c Fiir. avc 'ea:cujî' Jw1ne railaîu i'raC<u 1 ,i ne Prut janlak li:-.cnntilir ce u:ee:;r le solin 111141i-enî tic sa erI: e c, e e troupeaux-ç 1* ai'r. et Frr ran' "ebil trav iVatre *cn nuer àtt . I*î un î'r-<wedc av-c Mrtbnde. Ctlatut'.re tien-i a pf-:nt :"Ilin rc i: evit flans *lludnce. 1*ltrr vé;èît flans la misere.1,a ir1h#wlret tl«ldunu pincipe 'le sietr.: malis ci qi-i latit h uéthode ledans l'sil ful'an, Fexwelsi~nu-u D'aprè.s la dléfinition Izésératle fie la1 éthnde. cV,111% cnnprene déjà queli cc- Pacrt de- procéîder aec- ordre dans Ili recherche ou danstexMes de la -. t:rl<: ('iciet rr et diceté pa.-r la nature Mé:ne dIr noire intelli§rencq. tie: î'a la naure 'ls cbet.~ a-ngénéral. n:ais :l peut è'îrr. t-ouvernt il doit temci~



par la matière que Ion étudlie ou que l'o eîî%ejNcît,l. par le tempérament (je celui quicW'leigne et de celui qui étudlie (iu reçoit lein5eignenient. 5uiVant ;,uverture nativeet kt culture préalabjle (lel'prt
On disting11ue deux !zirtes de méthlode., dlans les cincs nlia-is el,:Cs peuvent 5edivecrsiçf:cr cýu s'appiliquecr de d'iérceuîtes nmanières: dios tn génléral, dans l'en-eigneet p)rimlaire surtout,-i faut autant que possilule procéder du connu à1 l*inconnu.(la facile au moins facile et comibiner souvriit le.; deux grandles ilîét<leIs classiques,ci* passant tantôt cils simple au coniposé. dul julu-, universel au muins universel, ettzîitut (lu compoJHsé au sinîiple. du particulier à l'uiversel, pourvu que toujours on Sapplique à riudre facile le passage d'une vérité à une autre et qu'on formei l'éléeec àtrouver et à (opérer 1luî-mnîu ce passage, toutes les fois (lue la chose est pos:.ilble.lDans tous les cas. cli ce qui conceine le catéchiisnme. p)ropose,ýz-vous% toujours troischoses: faire apprendre, faire conmprendre et faire aimer Dieu ainsi que la religion quinous rattache à lui dans l'ordre moraL Faire apprendre.. - . faut-il faire apprendrele catéchlismte par coeur?,.. Ne X vaut-il pas mieux le faire comprendre.. L'un etl'auitre valent ieiux, niais surtout le faire aimer aiîique D)ieu et la religion qui enisont l'ob)jet. Faut-il commencer par faire apprendlre par cSeur et expliquer ensuite.nu comnnencer par expliquer et faire apprendre par cSeur f. -' Il1 faut luîîl et l'autre,mais surtout faire ainier. Faire aimer D)ieu: accoutumiez l'enfant à la présence réelIleet tirtaiil (l lieu pIarto~ut. autoiur de n<usci nous et surt«out dans le coerur des.r'fanlts qui n'*ont point perdu la pureté et l'înîîtcernçc pirenmière dul saint-h;aptéme.Attribuez directement à l)îeu tout ce qui nous arrive l'heureux, nontrez que ce qu'ily a de fà-chcux dans le nmndle n'arrive que p'ar sa pennuission. nilais qu'au fond <lecettetl îIerniiss!ion. il y a toujours un parfait senltimient d'an!t<.ur po-ur nous. puisqueD)ieu dispocse tcllemîenît les événements que jes choses iéine les plus fà-clicuscs tournenttoujours définitivemntt à l'avanlta-ge et à la gloireç de ceux qui l'aimenit. Faire aimerNotre Seigneuir Jésurts-Chrisçt, Rendez fiiiiii're< à l'enfanit les scèines historiques etpohurquoi pas ausçsi les légerndes,. de la sainîte nlfance de Notre S4ei.zneur. de sa viecachée à Nizaretii <le s.a vie pastorale, <le ses. sa-Inltes amiti*és, <le %a psinet de samiort pour nous, les. paroles <le Notre Seigneur ail Cétiacle, ail prétoire et sur la croix,les circonstances <le sa résuirrection. <le rrc apparitions et der sen Ascensionî gloriMise.Fmpliquez le règne é.tçrtiel dle Jésus.-Chlrist à la droite (lu lè~re et Cii ménie temps sonimmîolationu perpéetuelle devant îe trône <le I)ieu pour perpétuer le rachat dec nos aines,l'expiationi de nos- péchés et l'offranle <le ses nmérites pour nous obtenir les grices desalut et <le sanctification, Faites connaitre la nature, le but et 'je- efïfets dul sacrificeeucharistique, la vie eucharistiqîue de 'Jésus-Christ ai: tabernacle, saà nature et sa fin.s% nMultiples avantages. sa nécessité pour nîous, Pourquoi n'aurie-ospscae

jouir une l)arole <le Notre Se;igneur, une scènîe <le sa vie terrestre, une anecdote ou unelégende 'ur Notre Seigineur. pour nourrir l'es;îrit et le cSeur de l'os éléves et leur faireaimer de plus cii plus% celui qui est la vie <le nos, aies et se-ra leur gloire et leur bon-hleur pour l'éternité, Vous ne sauriez croire la sommeiii <le bien que vous pouvez faireains.i, en consacrant cinq minutes- chaque jour, surtout si vous -.avez Ibien choisirct bien raconter, si v'ous savez parler le langage qui convient à l'enfant: seulejuientavez toujours soin de faire distinguer ce qui est hietorique et certain de ce qui estlégendaire ou douteux, ce qui est le fond (le la religion de ce qui eni es.t la poésie tcomme le parfumi. Faire aimer Mtarie, Rappelez sa Conception Immaculée. sa Na-tivité incomparable, sa virginale et inaltérable beauté, sa piété, sa candeur et samodesýtie, son humilité, sa mortification et son amour de la pauvreté, Célébrez sa
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maerit dviesa vie intimei avec stin Dieu devenu son fils lx,'ur notre salut. e

sdîîulsmaternelles, ses tendres scons, les saintes Conversations (le sa vie cachée. t'

le% fatigues dees s aq>otdîqulies qui'elle partage. avec la pensée constante (le la <

1Passioni qui attend Celui qu'eclle adore connueii son I heu et qu'elle aime conmme la g

nîeî*lle:îirc les muères petit ainuier le plus parfait ties fils. Rappelez souvent le glaive t

dec douleur dont s<ni Lin e fuît tr;anlercéc, la torture qui'el!e éprouva au pied de la

cr)i-x, la gc*iléri.-té avec laquelle elle a voulu pîrendre p)art au sacrifice rédempteur,

offrir en sacrifice poutr notre salut sot - ésus bien aimé. nous accepter en échange pour

st.enfants et repoirter sur me.us tout l'aumour dle s-on c<ur maternel envers son divin
fils inlét-,c. Cultivez l.a dévtotion àu Marie dans [LÙie (les enfants, célébrez ses gran-

Jeitrs. sa bonté. !.a soàlilicitde poutr nus et l'efficatcité <le sa protcction p>our quiconque W

!s;tlt [hIono(rer Comme sa tmère, et lui adresser dlants le besoin, une véritable prière. Cil

Eaire ainmer les; sainits an-es. >urttitit l'ange gardien. M.\ontrez-le comme le coin-ai

ltîsgn<îxîl journalier (le nos,! travaux, dec nos souffrances et <le nos peines, le témoin (le ait

nos lprivrt's et Iv tnos Iinnie.s 4ruvres qill va po-rter au pied <lit trône de D)ieu ta'

et inscrire àt noire crédit. dans le grand livre <lu jugement dernier. Apprenez aux

cenfatuts le respct I'ur1 la Présence cotîs:tante le Fantige gardien a nos côtés, la confiance l'Sc
e'n lui dansii les ifficultés et les tentations. la1 reconnatssance poiur se% bienfaits. Ac- X

ci-i:titiieiz- lc à aIssdwter l'ange gardien àt ttes leurs Joies, pour les tempérer. en Pré- ttjt

ventîr les dantgers et surtout les excès. Faire aimer les s-aints. simrtoutt le glorieux X

!salit cit'dîe nos saints piatronls. l'ailt-le-Is connaitre, accoutumez les enfants àt en ci 5
cêllrr la) fàe tlsivqe t initer leurs vertue. Faites aimer le culte de <u

ll:lus e se toltult *-s expl'iuz les dlétails du culte catholique, faites connaitre le
tcuîfîlv~. le tal-crnacle. l'auitelt (le Marie, les tornuetiits sytiholiques.. les tableaux, les î'ui

staues tin un mt Cie (lui est destiné àt éléver niotre espIrit et àt resserrer les liens de
notre cSur avec I)ieu. Que lenfanit à'cottneL étre chtez lui clans le temple, Ce
<devienne f'iiînilicr avec t"aut ce qui s'Y trouve et en complrennec la sinîfication. Enfin <-tr
faites-vous aimer des% enufants: pluts <ite tout autre, les; enfants se prennent par le <a
ctrur. Ç<7.î-litise1.4z-VOUtS iltujurs de mnanière îuî'ils vous vénèrent et vous- chérissent Iho:

commeul une itîcaruatiou <le la divine P"rovidlence atupbrè-s d'euix et en leur faveur, une
d~)ni-u<e l'lîun:ilité et de la doucur <le " léfts. <le !.a patience et de ea charité,-a

utni copie pariaite le ;a tuîaqlestie et tle la trin<lre-s;c de 'Marie, une reprodluction de la des
'uic et <les vertu-. les .Sýaits,! ()h quiel parfumn pour toute une vie, après le souvenir dif
<au.neil niere jiuns et pleine <le tendtresse,. que celui d'une bonne insztituitrice, d'une ver-
tueuse; tîtaitre-sse d'"écoble! Quelle orientation Parfois! Quielle consécration même,

lnscertains cas. <le l'esprit et dlu etruir au service de l'Eglisc et de la Patrie. prc
nius oiecterez peut-étre que je vous% attribue le rôle <les. parents? Préeis.ément! Fa

r*'est poir cela qu'on votus engage et qut'on voit-- rétribue, savoir, pour que vouts comn- pli
pIétiez lécainchrétienne des enfants: aussi,. voyez comîme nos pères se sont mon- c
tré,- ç'nergiques dans leuir refus des écoles sans Dieu, préférant une ignorance hon-tn
néte i une instruction s-ubversive, et c'esçt ainsi qu'ils ont s'auvé à la fois notre reli-
g.on et notre nationalité. Ilionneî:r à cette génération virile et courageuse, j e! ter
caractères si fortement trenmpé-. pair la lecture de fldbrég de rAciei<, et du Nou'eau
7'estamci-,i (le l'Instructios de la Jeunesse., du Devoiar du Chrétien, et qui. certes, cal
-taaient bien ceux d'aujourd'hui, sinon davantage: c'-est facile à observer et à con- i
.-tater tous lie jours. esi

Masvoits m'avez demandé s'"Il faut commencer par faire apprendre pour expli- vo
quer ensuite, ou par expliquer pour faire apprendre plus facilement et plus parfaite- COI
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i1Ktlit, et je répondsI.. qu'il faut faire aimer. Oui 'ni-donnez-n<,uts une géniération <luic>1îît'et qlui aimei le do.ux sauiveur, %rN faites pint dul catéchismei un ca1taii)logede tobrilnilh saride-. dle la Foi, dle préceptes sèchement exprimiés : sachiez rendre vivant.grîcicuix et attravan t (lsigeen e notrc religion et (le 1lotre culte. Ce que vlousIictItz dans1: la nmémoire jIMUrra !<oulblier. et nie poturra pobint suffire dans tobus lescas a c''uiitraler le,; mSuurs. C'est le coeur surtout qil faut former. emnparez-vols <lescfrtL' ome-e au bien,. conisacrez-les àt P ieu. et vous aurez fait une oeuvre durabledle phiîlanthîropiîe bien entendue, <le patiismeli éclairé* et <le p'i :t saintie.
Alors, nie lie-o..il faudlra donnecr niuls dle moins auIt w-à-11ut -Iu catécis-tî~cf ~:ui.1au Co-ltraire : il faut v donniier touit le oip'sld.Fait. appblrend1reîîa.rfatite-iuiît la lettre dlu eaitéchisnîe1(. tula is sachecz la revêtir, la rendre Vivante et gra-Çcuse. Nhttez unI soin exquis à~ faire gotettr la reiiorais sanis n (lgre faireappîretndre parfaitement le mlot-à-mot <lu catéchisie : il n'yv a pasàç <le matière (pli mériteautai cïteemlye pritr exercer. dètl<.;,ju il)r et <'ruer la mîémtoire, avec cet aIvai-ta.-C <!èrî'lw>r touts ablumdtnent Pîratihque.

ici-c. erz douel apprendre parfaliemenit la lettre du catéehuiue. après v avobirr' elmare vios élèves. puis vouls FeCXîîIliîuerez: y' us ferez al)l)rtenllrc ile nouveau*cll et vouts(*.\h!!,i<t-rqez enicir<-. Viiius ferez7 voir et revoeir der îiqiîvraui et <le iloîlve-ati vouis inii-tllpiirez- les eliain.les applicatiotis et les exenmples. <levenanit (le luhs efl plusexigattls, sýalis Vous eximter toultefois àt découtraiger les enfants. <le lus cil plus pré-ciscN da11N vos explications. à~ Itiieure et siiatque l'esprirt <les éleve"ts dienIttt phus,
<:uivert ai\ ixcses dle lî irel*-iion.

rtaiar<luier que dans les répo«nses du catéchisme. il n'yv a pas lun mo>t qu'ils
1,11iscît rutraîtelier sans l<Khlifie-r le sens, quils! n'yv îiuiitt rien ajoter 'le leuir crû.'N*qs xij'o'er à de gr<.Ssîerves errrsn et àt d1e séêrîiux Malentendlus : exeCrce-les surCC jint p'ar de frappants <'x<'ileo.s. F'aites obse..rver aIve soin les dlisinl-tions!; re-';triclîins et ternies explhicatif. exigez <les éléV,.. cs qu'ils fassent sentir;rfie.t
dans. leur-, irepls.. <îls- saisisent bpien toutes les nuances. cin tobse4rvaniit la pnctula-

tion t le reps: qu ce o;t n émue temps une leçonl 'le bnnle et intce.zcitlecue
Ne permeittez jaasaux enans l rep-odre àt la. r.e tilut d'unmi venue et:Mlir . 'r ce qlu'ils disent : arrêtez-lt- doenienlilt. demandiiez leur compte e chacunedcs expressions. dle chrauî <ln les nmenmbres <le phrases: faites-leur sasrquelle serait ladifmérrlnee. si l'on enlevait <le leur réponse telle on: telle partie, (bu mêlme seulement telOa tel ,rigle de ponctullattin : eneore ici, s*'l est possible. employez à -cette fin de bonnesZ.p>icati<uîîs pratiques. '%Iflificz les interrogar.tions,ç pouir conîstater si les élèves com-prennent et surtout posur les accoutumer àt comprendre, àt se rendre compte des chos,_e.s,Faîtes <les quiestionus sur des applications, pour que l'élève apprenne àt remonter de l'ap-plication au principe qui est appliqué. Dans la partie morale, posez des cas de cort-s-cience et donnez dul temps pour chercher la solution: faites donner les solutions partous les Clèves de la métre année: faite-les-y ainsi passer tantôt d'*un précepte a descas particuliers, tantôt <les cas particuliers aux préceptes qui les régissent et en dé-termninent la moralité,

Dans vottre zèle pour aller jusqu'au bout, ne négligez pas le commencement ducatéchismer: c'es.t trop pénible de trouver des enfants. d'ailleuirs assez intelligentg,qui viennent nous dire que Notre-S-eigneur est ressuscité le jour de l'Ascension, qu'ilest monté au Ciel lc jour de la Pentecôte. trois jours après l'Ascension, qu'il a en-voyéè le Saint Esprit aux Apôtres le jour de PLtques. quarante jours après la Pente-côte opu après n'importe quoi. Des enfants intelligents, qui ne savent point ce que
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l'en célèbre le jour de Pàques et des autres fétes! de gràces, après chaque fête, exigz
des élèves qu'ils aprennent et s'accoutument à vous dire quel a été l'objet de cette' ractè
fête ou die cette solennité. Ainsi vous ferez connaitre Dieu et son Fils unique qu'il
a envoyé au monde; c'est' le commencement <lu Ciel, c'est le Ciel sur la terre. si. à la par ý

laruconnaissance, l'on sait joindre l'amour, l'anour véritalle qui déteste et s'applique. Il'ot
véritablement à éviter le péché et à tenir sa vie sous l'influence constante de celle de <ont
Notre Seigneur Jésus-Christ. factic

F.-Ed. BARIL, ptre,
Aumônier des Révdes Sœurs de l'Assomption à Nicolet. la mi

carac
1 eux

i egari
L'enseignement intuitif à l'école primaire nant

le sen

C
Conférence de M. N. Tre'mblay devant la convention des Institutrices du Du j<

diocèse de Nicolet. lui.
L

sansi
progri

I.-Qu'est-ce que l'enseignement intuitif ? I.-Pourquoi il doit être intuitif ?r
III.-Comment le donner intuitivement? mais

p<.ur I
L'enseignement intuitif consiste à soumettre les choses à l'examen direct des aujom

organes, des sens et spécialement <le la vue. D
L'intuition n'est pas à proprement parler une méthode: c'est le souffle qui doit lectur<

animer toute méthode, c'est l'intérêt, c'est la vie de tout enseignement, surtout à' campa
l'école primaire. 14

L'enseignement doit être intuitif parce nue les sens sont les portes de l'intelli- de ce
gence. L'intuition sensible conduit à l'intuition intellectuelle, et celle-ci à l'intuition de l'éc
morale. Su iver

Quant au troisième point. le plus long et le plu- important, comment enseigner phie ci
irtuitivement. le conférencier en fait un exposé net et précis. L'enfant. dit-il, en R:
résumé, est un être pensant. doué d'une intclligence et d'un coeur. L'institutrice qui son titi
a conscience de son rôle, doit se demander comment dévelopi>er cette intelligence et procha
façonner ce coeur? Est-ce ci distribuant chaque jour un peu des connaissances du un etf
programme scolaire? Aujourd'hui de la lecture. de la grammaire. de l'histoire, de- rorter:
main de la géographie et des leçons <le choses. sans tenir compte de la marche natu- de la 1
relle que suit l'esprit humain dans l'acquisition des connaissances, sans s'enquérir à ruant.
quelle faculté il faut d'abord s'adresser. p;orelle

Pour cultiver une faculté il faut la connaitre.
En présence d'un obiet. voici ce qu'il se passe chez l'enfant comme chez l'adulte,

gràce à la perception sensible. surtout gràce à la vue. sens scientifique par excellence,
I'intelligence adhère à la réalité. l'attention porte à l'observation: le jugement cherche
à ci tirer des connaissances que la mémoire retient: l'abstraction en saisit les rap-
ports généraux, et l'imagination, puissance éminemment créatrice. édife avec les
éléments acquis.

Ne nous adressons-nous pas trop souvent, hélas! à la mémoire avant l'attention, Monsie
l'observation et le jugement?

Le conférencier donwr deux leçons pratiques de Lecture basées sur cette marche Ci le
ra-tionuclic. f:it le e

a sa me
Que sait l'enfant en arrivant à l'école? Il sait beaucoup: il connait les choses de nouw

qui l'entourent. il sait parler. La marche est donc toute trouvée et il n'appartient
pas à l'école d'en suivre une autre: c'est celle de la mère qui a appris le plus diffi-
cile à son enfant. le langage. Il sait des mots: il faut donc partir du mot parlé pour <les Instarriver au mot imprimé. C'est naturel de procéder du connu à l'inconnu. n

2
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Une grande inage fixée au tableau noir, avec des mots. des lettres à grands ca-ractères, le professeujr donne une leçon ..
L'image attire les regards du bambin, pour qui, il semble, que rien n'existe quepar ses yeux: la petite leçon (le choses sur ce que reirsente l'iage ainsi que Surla matière et la manière dont elle est faite, la lecture du mot et la recherche d'unr.ot semblable par les élèves, captivent leur attention, lolservation lu eot, les sons< ont il se compose le conduisent à la découverte de la lettre. Quelle joie, quelle satis-faction pour l'enfant d'avoir trouvé lui-même une lettre! Il s'en attrilque tout lemérite. il ie reconnait pas que ce sont les questions <lu maitre qui lv ont con uit.Au lieu ét e s'reosur d'abord à la mémoire cin taisant apprendre les lettres d'aprèsla méthodxe enc<>re t -op suivie dans la génralitt- <les écoles. car que <lisent ces petitscaractères qui n'ont rien de commun avec les ob jets dont ls'enfant a l'habitude so tlesyeux et dont les sons n'ont aucune analogie avec les mots qu'il parle? elle frappe sesregards, provoque lattention, J'observation et le jugement. q t la mémoire, ainte-nant appuyée sur le raisonnement. sur l'im à jamnais Etlpri dans l'esprit, surle sens du mot qui a réveillé une idée. ne seff.acera jampais.

C'est le rôle actif qui a fait place nu rôle passif. C'est l'intérêt dans la classe.Di. jor où l'enfant a trouvé .'intérèt dans l'école, une ère <le progrès s'ouvre pourlui.
La tméthle par les lettres seules. procédé d'épellation ou procédé phonique. estprs intérèt. sans vie, et n'est propre qua créer l'iennui. le plus redoutable ennemi duprogrès.

On a appris à lire par ce s'stèie, dira peut-être quelque routinier. Oui, sans doute,mais qui nous (lit que v'ou% n *auriez ptas appris plus vite et avec plus <le goût encorepour l'étude. On déchirait aussi la terre avec dpls charrues <le bois mais qui Voudrait
aujourd'hui retourner à ces instruments primitifs.

Dans ce. siècle Iélc'ctricité il importe que l'enfant apprenne .1 lire au plus tôt. lalecture sera qui factur daims l'acquisition < is connaissances .,et comme l'enfant <lescapantes quitte en/or etune l'école. il sera plus outillé pour les luttes <le la vie.d 'asant c lit. r à la lctre gxpsiqué. l faut. <lit-il. donner à l'enfant le sentimentde ce qu'il lit, pour quil prenne goût et sattaicle à la lecture. C est souvent la fautede l'école si l'enfant ne lit même pas les livres de prix qu'il reçoit à la fin de l'année.Suivent les e sur la manière denseigner intuitivement la lecture. la géogra-phie et l'hisztoire.
Dans l'enseignement les vérités d'ordre moral, l'enseignement :ntuitif a encoreson utilité et son intérêt. E'nseigner à brûle-pourpoint à l'enfant qu'il faut aimer sonpTochain, le laissera bien froid, tandis qu'e- cuoisissant l'occasion fuvorilau cell oùu:1 enfant a administré ime taloche o fait le la peine à un camarade, l'enseignelentjortera les fruits. Quelques paroles sur la rnirceulr de -a conduite, sur le chag inde la victime et le ses compagnons. suffiront pour faeir verser des larmes au <élin-cuant. Ce genre de punition chauffe moins l'épiaerme que certaines corrections cor-porelles. mais en revanche réchauffe plus le cer

La carrière de l'instituteur (1)

Monsieur le Président,

Ce n'est pas sans hésitation que j'ai entrepris de traiter devant vous la question quifiiit le sujet de la présente conférence, D)ans une matière de cette importance. chacuna sa manière d'envisager les choses. et je comprends aussi que 'expérimore de chacundec nous peut être différente par suite des milieux dans lesquels nous avons exercé
() Conférence donnée par M. S-F. Drion, instituteur devant l'Associationdes Instituteurs catholiques de Québec. le dernier samedi de mai, 'on A i
2
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notre difficlie professionî. Si donc nies remarques nie répondaient pas entièrement
aux désirs de ceux qui me font l'honneur dle nm'écouter, je les prie de croire que je les temn
fais cil toute franchise et dlants lIe seul but de travailler, dans l'humble mesure de mes nis
forces. ai améliorer le sort commun dles instituteurs, certain que je suis que là jeu- lu
nessse" étudiante en aura tout le bénéfice.le

Pour traiter tii pareil sujet, la théorie et l',imaglinationi ne suffiraient pas. 'Mieux le
vaut l'espirit pratique (lui résulte <le l'expérienice acquise dans le professorat. Pour fami
ria part. je mie suis toujours défié <les progranliies tracés d'avance par les gens bien au s
intentionnés sans <oute et renmplis (le 7èle Ipour l'éducation, niais manquant dle la coin- dres
liétence que la pîratique <le l'enseignenment seul peut donner. S'il est vrai, selon le tére
proverbe, que c*cst in orgeanit (Iue l'on devienît forgeron, il l'est également que c'est ans.
cil professanît qu'ou devienit professeur. l'entends par la que l'étudle les principes qui nMau
régissent l'cilse ignen ieîît lie suffit pas p)our donîner une idée exacte et complète de.; qu'il
difficultés <îui stircysen prcsqu'à cha<îuie p)as <ans la carrière (le l'inlstitut.eur. J'en que
appelle.,tsur ce po<int, aux souvenirs (le chacun (le nous, pour établir cette vérité que qu'il
l'idée <îule nous niouscs faite le niotre carrière, alors que nlous étions élèves de des i
]*Fcobe Normnale. n'était pas absolument semîblale à celle qlue nous avons réalisée d1;'s et ta
les premliers jours de notre entrée cil foxicti<nl conîmiie instituteur.

\*(jus nie îK.rirbihîîurez si 'J'appuie ies iliservatiolîs sur ioni expérience person-I
nielle. l ai ciisa>cré 17 aunées <le niia vie à lêd(ii('fltilii <le l'eiîfanlcc', et j'ai appris (dans

quuluesiîîes(les condbtions dlésiralesi pinur rendre la carrière <le l'instituteur utile bienl
à I., patrie Cil iile temlps que tolérauie pour In11éi-ee. saîîsi

Il m'ia sembilé que. dans unt pays civilisé et ài l'aurore (le ce nouveau siècle qui incal)
proiî-ei <le si grai<cs, réfornies, il n*'tait pas témiéraire dle cherclicr à concilier c'es Sieuirs
deux cll, is l'Iinstruictioni lar-eiiieiit répaî11iue dains le peuple par l'în1ternliédîairc d*uie turel
classe le citoyenîs qui ne soient lias traités cii parias, actes,

-e quet iautirllil la carrière <le l'instituteur: ce qu'elle sera demain.-L)ictu ties e
le Iule gri-lveicit et les contribuables aidants-telle sera la simple division (le mion

travail. risseu

-je nec suis pias (le ceux juxi se réipaiideiit cil doléanices sur le Sort actuel <le l'însti- Li~en iiI

tute'ur. Il srrait longi dé mrer tout ce <jîi petit mnqi<uer . iitre bien-être aui iltr

poinut dIc vue jîr<fesinuiel. nliais lus prèocctilati(.iis p)crscnîîu'clles exercent une trop étiergi
forte iiifliicn(e pur qlue nioti u os faire cette étude d'une manîière dIésýintéressée. fo
Nous nl'avoiîs pas tort <le lions plaindre. nutl lie le sait mieux que iiuts. nimais. en d-'- mt 1)>e

hors <le unos ranigs. comieni <le -ens nc veulent pas le comprenîdre et nous jettent la lin co1)

pierre. louit cil iî'étaîilt pas parfait. notre svstèmei dlîîsi-truictiioni publique setanméliore 'îîtorîit
iiotal ' leieiit. L.a tradition nous rapplorte. cii etfet. que certains <le nos vieillards ont vmo<l

pp is ls rudimniits <le la lecture et (le l'écr*iure hiar lbentreise <le maîtres <l'école pieu pr
anmbulanits. qui promîenaienit (le paroisse cii paroisse le fardeau plutôt légrer que pesant pour ni
(1, leur scicilce pédagogique. ('c:l\- d'*ciitre vous qui connaissent à fond l'histoire <e iiis!sair
leéducation dlans notre pays. i'inoreîit pas les olbstacles dii début eîî ce qui concerne <lsis
l'îuîitia-tive gouîvernenlicntaile. Ce qui se piasse auijouird'hui,; comparé à cette période
de tâtonnemienits et <le biites icrait crouire a certainîs esprits superficiels que nous en agréabl
soiilinîes renldtvs à l'age (l'or. Mais nous s'uistrop. hélas! qu'il Wc'n est rien dlans la Vo
réabité. Cf1iitolns-,tous <le conîstater qu il v a progrès. au nmoins. clans le-s aspira- hlable
tions. lrs s'nia-ties et le travail die ceux qui s'intéressenît à l'instruction de la jeu- le
ilc s. hil comprend certainenient nietix au *jotrd'huii qu'autrefois l'indisI)cnsahlcl exempt

néesit douile lii~elgence et le cSeur les générations nouvelles pour les mieux bien te
préparer à la granîde Suvre dii p;erfectionînement national. A l'hleure qu'il est, une les exi
propagande artive se fait noîî seulcmnit dans les villes mais, dans beaucoup de centres empêch
ruraux. dans le but <'améliorer l'état (le choses existant. Il est vrai qu'on y manque notre i
parfois <le mîéthode et que l'on se préoccupe en bien des endroits de pourvoir plutôt pubhlique
au bie'n-être maltériel le l'enfant qu'à sont avanernient intellectuel. C'est ainsi, par Prêcher
exemple. qu'on agitera la quiestion d'édifier des miaison.-, d'école somptueuses,; et qu'on Se conc
traitera avec nmépris l'idée de rénmunérer convenablement de bons niaitres. Tout de Ad
même, cela nouis fait espérer que notre tour viendra. car il y a de nombreuses bonnes q1l'auijoîi
volontés à l(ruvrc. nmatière,

.sien dei
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Si j'osais, je signalera is le fait que nous, les instituteurs, nous subissons présen-temnent une concurrence sérieuse de la part des institutrices. A Dieu nie plaise quemes paroles soient interprétées comme tendant à diminuer le respect qui est dq àleur état. il est admis que la femme est admirablement douée pour l'éducation del'enfance.
C'est sa fonction naturelle, celle que Dieu lui a confiée plus spécialement dans lafamille. Il n'est donc pas étonnant de voir tant de nos jeunes filles aspirer à mettreau service de l'enfance les trésors de leur douceur, de leur patience et (le leur ten-dresse. Ce qui est plus étonnant, c'est qu'on les retrouve occupées à former le carac-tère de jeunes garçons dont un bon nombre a déjà atteint l'âge de treize ou quatorzeans. A quoi cela est-il dû? Nous n'accusons n l'incurie des gouteremen uts ni lemauvais vouloir des commissions scolaires, niais le fait est là, indéniable. On diraqu'il vaut mieux avoir des institutrices pour nos grands enfants di sexe mascu ique (le îes priver de toute instruction; on invoquer'a la pénurie (les instituteurs, le faitqu'il faudra les payer plus cher, etc. etc. la raison économique ira ainsi à l'encontredes intérêts les plus sacrés de l'enfant. Ayons le courage de le dire: C'est déplorableet tâchons de faire mieux.
Ne soyons pas trop sévères non plus pour nos commissions scolaires.Il faut bien se rappeler (lue ceux qui en font partie se recrutent pour la plupartdans la. génération d'il y a 4o ans, a unie ë&ioque ou on était loin de comîprendlre aussibien qu'aujour(hui, ldans le nulblic. les avantages de linstructioni. C'est bpour cela.sans doute, (lue nous v trouvons tant d'hommes animés (le la meilleure volonté, niais

imcapables (le se débarrasser des méthodes routinières (le l'ancien te is. tP'our miu-sieurs (le ces b)raves citoyens. savoir lire et écrire, c'est pres<ue dlu luxe. Il est ua-turel qu'une semblable formation intellectuelle exerce une influence fchtuse sur leursactes, et qu'ils soient inclins, par ignorance plutôt que par malice, a rémunérer les niai-ties et les niaitresses de la même manière qu'ils pavent les entrepreneurs <les travauxleurs chemins d'hiver et (le leurs routes, cest-à-<lrc aux plus bas et derniers euché-risseurs. Il va (le soi que l' istitulteur souis à (le telles mesquineries (st soutvenitbieni mal preparé aux redoutables et responsables fonctions de son ministère.
il a montré une premiière fois sa faiblesse ci se sacrifiant au rabais; il continu'rail être plus oui moins à la merci <les gros bonnets <le la localité. S'il veut i nriier uneenergique direction à l'école, s'il entend être le maitre dlans le sens que comporte ce

mot pour faire respecter son autorité. il se heurte le plus soueint à l'intervetion t -temupestive des parents. Qu'il tente de résister, il court le risque (le se voir signifier
iii congé. menie en pleine année scolaire. Qu'il cède, il compromet eslo coup soit
2itorité, celle des parents et le sucès <le 'son e seigne.nit cil général. uouapt amode d'engageets, il iarie, ious le savons, avec chaque nartir (le la province, et apeu près chaque localité. Il en existe un. en <le rares endroits, il est vra le connais,pour ma part. cette coutume bizarre cil même temis que cruelle de c noquer les coin-ulnissaires et les contribuables (le la paroisse cci rssullée eudliijue pour faire le choixdes instituteurs et des institutrices.

A cette assemblée on se permet quelquefois d'insinuer <les choses plus ou moinsagréables sur le compte du personnel enseignant.
Vous voyez d ici la posture des malheureux instituteurs. obligés <le subir une sei-blable humiliation.
Je cite ce fait pour indiquer que la carrière si noble <le l'enseignement n'est pasexempte d'épreuves, parfois pénibles. E.n sera-t-il toujours ainsi? Notn sommpes

bien tentés de le croire, parce qu'il y aura toujours impossibilité (e satisfaire toutesles exigences et tous les caprices (le l'opinion publique. Mais cela île doit pas tousempêcher de faire notre devoir. Au contraire. il nie semble quc c'est ne partie <lenotre mission (le forcer le peuple à apprécier davantage les bienfaits <le l'instructionpuilique par la régularité de notre vie, par notre zèle éclairé et par notre dévouecint.
Prêcher d'exemple, c'est encore le meilleur moyen de gagner l'estime et le respect <leses concitoyens.

Adniet*)nsç que l'opinion est mîieux disposé que jainais en faveur de l'édl.,caition:q eaourd'hui en cette province, on parle mme trop d'enseignement, puisqu'en cettesnatire, tout le monde se croit autorisé a <lire son mot. Notre époque aura eu l'éclr -.sien de projets et de systèmes dont quelques-uns ont du bon sans doute, mais dont la
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plupart ne sont susceptibles d'auct1 .- application pratique. Je crois qu'en définitive.notre système d éducation est bon et qu'il peut étre, si on le veut, appliqué avec fruits.Après avoir pourvu aux besoins matériels de notre province, il est temps que nosgouvernants s occupent <le favoriser le développement de notre peuple. D'ailleurs.de récents evenements nous pernettent d'espérer en l'avenir. Vi
On annonce la création de nouvelles écoles normales. Mais ce serait aller à tiol'encontre du but qu'on veut atteindre que d'essayer (le préparer une classe d'insti-tuteurs sans., en même temps, pourvoir aux moyens pratiques d'améliorer leur sort. tellDes voix autorisées s'élèvent de toute part pour déplorer l'insuffisance des traitements

pavés actuellement aux instituteurs. C'est déjà une preuve qui indique chez le peuple
une compréhension plus Intelligente (lu rÔle que nous accomplissons dans la société.Pour nia part, tout ci regrettant ce (lui s'est fait dans le passé, je ne puis clore cesquelques remarques sans exprimer nia confiance sincère dans un meilleur avenir.
Pour dire toute nia pensée, jetant un regard sur ceux qui m'entourent, instituteurs,inspecteurs d'écoles ou professeurs <le cette Ecole normale Laval, dont l'histoire forme
déjà une page si glorieuse de l'Instruction publique en ce pays. je ne puis m'empècher
de constater que ceux dentre not s qui ont sincèrement recherché dans la carrière ceqti s'y trouve réellement. à savoir le respect. la considération. l'autorité, ceux-là ont
reussi a se creer <les positions aussi honorables pour eux-mêmes qu'avantageuses pour cml
le public. D'où je conclus que c'est nous-mêmes qui devons être les artisans de notre Vto
succès. Peut-être nous est-il arrivé de croire. que. sans l'effort énergique et persévé-
rant, sans l'étude pour augmenter nos connaissances. sans une ambition légitime, nous lespouvions nous creer une carrière honorable. Cela n'est pas possible. Pour nous <on.comme pour tous, la fidélté dans le devoir et la persévérance dans l'effort conduisent ¿colau succes.

p roc
Cent trente-neuvième réunion de l'Association des Instituteurs de

M.l'Ecole normale Laval, le 27 Mi 1905 <le '
est s
sible

La séance s'ouvre à dix heures. sous la présidence de M. Il. Nansot. inspecteur il
d'écoles. dk f

L'assistance est composée <le M. je Principal, l'abbé Th.-G. Rouleau, de l'assistant bien
principal. l'abbé R. Paradis. les Maitres d'études. <les abbés A. Filteau et J.-O.-A. pas t
Fleury, le M.M. John Ahern. C.-J. Magnimin, J.-D. Frève. N. Tremblav. professeurs s"is
à l'Ecole normale Laval. L. Bergeron. S.-E. Dorion, E. Gauvreau, L.-P. Goulet. J, niais
Laflanmie J.-G. Trenlîay. A. Deléglise. A. Lesage. G. E. Marquis. etc.. et des élèves- quart
miaitres de lEcole normale Laval. îuccè

M. Ed. Boilv. secr.Ztairc <le l'Association. aujourd'hui rédacteur-gérant du Lac M. ISt-Jcan, envoie sa dléiission. ci donnant pour raisons que sa nouvelle position l'em- rence
pêchera à l'avenir. d'assister régulièrement aux réunions. t

La démission de M. Boilv. étant acceptée. M. John Ahern propose que M. G.-E. seigleMarquis agisse ci qualité de secrétaire pro tempore, en attendant l'élection régulière
des officiers. e t o

Cette motion étant acceptée. le Secrétaire donne immédiatement lecture du pro- eifficès-verbal de la séance du mois de janvier. Lhns
M. John Ahern propose. secondé par M. C.-J. Magnan, que certaines rectifications tains

soient faites au procès-verbal. avant sa publication dans L'Enseignement Primaire. TPuis, M. J.-D. Frève, trésorier de l'Association donne lecture de son rapport annuel traiter
sur l'état financier de ladite Association. porter,î

Argent en caisse .... ....... .... .... .... $ 42-50 nous e
Intérêt probable .... .... . ........ .... 60
Contributions des membres présents .. .... .... 3.25 L'.

liorer I
$ 46-35 écoles

part <le
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On procède ensuite à l'élection des officiers. pour l'année 19o:;-o6.M.M. L- 1. Goulet et E. Gauvreau sont priés d'agir en qualité dle scrutateurs.Le Vote ia scrutin donne le résultat suivant : Président. (réélu). H. Nansottice-lrésel t om-ms. Goulet; Trésorier, (réélu). J.-D. Frève: Délégué de l'Associa-tion à 11 Commission ad.inistrative: J.-. Aieri. Secrétaire. G.-E. Marquis.Il est résolu inanihiement que les mêmes membres du Comité de régie soient main-tenuites d-anîs leurs f(,nctioi-s. Ce sont M.M. C.-J. Magnan N. Tremhlav. L. Bergeron,E. Gau vreau, L.-P. Goulet. J.-G. Tremblav et -E. Marquis.
Des remerciements sont offerts à MM Ed. Boilv et A. Deléglise, officiers sor-tant de charge. pour la courtoisie et le tact avec lesquels ils ont rempli leurs deoirsdans leurs fonctions respectives.

On passe ensuite à l'ordre du jour.
Le pîremier item inscrit est une Conférence sur l'enseignement de l'anglais danshcs écoles gr.;liuitcs dul soir, î> par M. G.-E. Marquis.
Ce erivr quitte le fauteuil lui secrétariat et donne lecture de la méthode qu'ilinporpour enseigner la conversation anglaise. Cette conférence sera publiée danstiti pr>chinI nmléro dle .'In.sc'iie;icnt Primaire.
M. John Aherti, professeur à l'Ecole normale Laval une autorité incontestée surles matitres pédagogiques. a félicité l'auteur <le cette conférence. Il a pu lui-némeconstater, à plusieurs reprises., toute l'efficacité le cette méthode. I visitant lescoIs gratuites di Soir, dlonit il -st le secrétaire pour la ville de Québec.Il ajoute que M. Marquis na fait que photographier exactement sa manière deprocé,der, qui est excellente et avec laquelle il ob)tient <le très bons résultats.
L'M.CJnseig,ient Priwaire publiera ce travail à la demande même le son directeur,M. C.-j. Magnan. Ce tdernier professeu r est 'opinion, lu' aussi, que l'enseignement<le l'anglais, par la e é aturel. est tout ce <îu'il nous faut, parce que son objetest surtout de mettre les élèves <n état de comprendre et le parler le plus vite pos-sible.

Il v a peut-être un danger à se servir <le la traduction. C'est que les élèves à forcele « piocher d (les auteurs anglais. viennent a s'imprégner <le leurs idées, an1 détrimentbien sopvent ses coutumes. les idées. ces aspirations <le notre peuple. Ne poussonspas trop nos enfants dans l'étude <le cette aisg. Q s lQapprennent pour les be-sais fsels le la vie, mais pas plus: Sachons les guider lans cet enseignement,niais faisons en sorte <le ne pas les nduire en erreur, comme on le prétend en certainsquartiers. ctil <isant que la1 langue anlieest la1 seulle necressoir- pour parvenir ausuccès dans ime carrière quelconque, soit dans Il'istric s l ét cans le commerce etc.M. If. Nrnsot ajoute quelques remarques et félicite à son tour l'auteur de la confé-rence.
tné deuxième onférence sur la carrière <le l'instituteur dans l'enseignement, àété domnnée par Ni. S.-E. Dorionl. Cet institute-ur a consacré près dle vingt ansl! à l'en-scignemlent, c'est-à-dire qu'il a beaucoup d'expérience. Il a rigé différents écoles,se.it dan.; les campagnes. soit à la ville- M. Dorion a traité son sujet avec beaucoepde compétence et surtout avec modération. Il a signalé certains maux qui rendentdifficiles parfois la position <le l'instituteur. Cette conférence sera publiée ans

I se-ignenmentg /'rimaire. 'M. C.-. Magnan et 'M. T Perecron ont cobente cer-tains points dIll travail dlu conférencier.
Tous deux l'ont félicité. M. Ma.nan est <'opini ititclers doivent

traiter leurs affaires eux-mêmes. « Si nous avons <es plaintes légittes à formulerprtons-les devant les autorités. qui se feront un devoir e remédier it mal. Tenons-nus ensemble et gardIons-nous <le faire e bloc » a-ec ces esprits brouillons. ces bran-dons le discorde qui ne cherchent qu'à nous exploiter. »
L'Association a appris avec plaisir que le gouvernement Gouin se propose -I*ame-liorer l'instruction publique. en fondant (les nouvelles écoles, normales, e créotpe desécoles commerciales, industrielles et agricoles. Les instituteurs devront une largepart le reconnaissance au gouvernement actuel. si leur sort est amélioré. ci leur al-
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louant sous une forme quelconque, une certaine partie de l'allocation votée pour l'en-
seignement élémentaire.

Une délégation composée de MM. L. Bergeron, S.-E. Dorion et G.-E. Marquis,
a été nommée afin d'aller solliciter une entrevue avec le gouvernement pour lui de-
mander <le vouloir consacrer en principe, qu'à l'avenir quand une position deviendra Sur
vacante au département de FInstruction publique, elle soit donnée de préférence à un
inspecteur d'écoles ou à un instituteur.

Cela créérait une promotion pour les instituteurs et serait peut-être de nature à
les faire persévérer davantage. dans la carrière (le l'enseignement.

Cette même délégation exposera aussi au gouvernement que le corps enseignant ce g(
verrait avec plaisir quelques-uns de ses membres-professeurs ou inspecteurs d'écoles (loi
à leur retraite-faire partie. quand la chose sera possible, soit du comité catholique. éèv
soit d'un sous-comité de ce corps. toute

La justesse (le cette idée saute aux veux. longt
Personne ne connait mieux que les membres du corps enseignant, les besoins, les page

maux dont souffre cette carrière, et n'est plus en état de suggérer des réformes réel- Caic

lement pratiques. ceaut
Un comité composé (le MM. J. Ahern. C.-J Magnain. N. Tremblav, L. Bergeron, suiva

H. Nansot et G.-E Marquis est nommé pour étudier quel serait le meilleur mode Dd'employer la somme que le gouvernement se propose (le dépenser pour venir en aide es a
aux instituteurs. Ce comité présentera son rapport à la prochaine réunion de l'As-
sociation. au 30 'eptemlbre prochain.

Le premier ministre, dans son dernier discours sur l'instruction publique, a dit précequ'on lui avait suggéré différents movens de mieux rétribuer les instituteurs. Alors <ies cil n'y a pas <le doute qu'il saura prendre en bonne part les suggestions que les mem-
bres <lu corps enseignant lui feront à ce sujet. ils ain

M. C.-J. Magnan a proposé. et il a été adopté des résolutions de condoléances à q':'à l'
l'occasion <le la mort de 'lion. Gédéon Oiniet, ex-surintendant de l'instruction pu- L: loti
blique. hon d<

M. l'abbé Rouleau, principal. a fait. dans quelques paroles émues, l'éloge de ce petits
vieux lutteur pour la cause <le l'Instruction publique. L'hon. M. Ouinct était un faible
homme instruit. doublé d'un patriote et d'un fervent chrétien. pable.

Le souvenir <le sa carrière restera impérissable et son nom sera toujours vivace n
à l'esprit les amis <le la cause de l'enseignement. re sem

M. G.-E. Marquis annonce aussi la mort récente d'un instituteur. M. Charles Re- <nt cri
naud. <le St-Jérôme, Lac St-Jean. et propose les résolutions le condoléances à cette r

occason. l vreocmasîon. 
peint si

M. l'abbé Rouleau fait l'éloge <le ce brave et vaillant instituteur qui vient de et avec
dlescei'lre dans la tombe. M. Renaud était le vrai modèle <le l'éducateur avant con-
science le sa haute mission. C'était un rude travailleur et un homme ayant beaucoup De l'en-de tact. Partout où il a enseigné. il a su donner la plus entière satisfaction. A St-
Jérôme, il était maitre <le poste. secrétaire de la municipalité et dirigeait une école
modèle sur un excellent pied. Il laisse des souvenirs impérissables dans cette région. tés fidèl

Il est ensuite proposé par M. G.-E. Marquis et appuyé par M. C.-J. Magnan un ranu
qu'à l'avenir le Secrétaire de cette Association devra soumettre le procès-verbal de « C
la dernière séance dans les premiers 1; jours qui la suivront, aux membres du comit, mière d
de régie. afin qu'il soit publié dans L'Enscigncicnt Primaire du mois suivant. les bon.

Vu l'heure avancée, on décide <le remettre à la prochaine séance le sujet de dis- renferi
cussion suivant iiscr:t sur ]'ordre du jour. « Quels sont les avantages et les inconvé- étroit dE
nients les concours entre les écoles d'une même paroisse ou d'un même district ? n intjours

MM. A. Deléglise et A. Lesage s'engagent à donner chacun, à la réunion de lunivers
septembre, une conférence sur un sujet facultatif à propos de pédagogie. cc qui n

La séance est :journée au 30 septembre, o190. t Pl>"ls I
courir si

G.-E. MARQUIs, secrétaire. l'univers
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depuis l'origliie <lu ;unlCependant c*cst à ce point imperceptible que se bornent
nos connaissances. si nous n*ap)lwlotns à notre secours V<étude <le l'histoire. qui- nousouvre tous lus siècles et tous les pays: qui nous lait entrer cxi commerce avec tout c.equ*il y a de grands hommes dans F*anti lin-té ;qui nous mlet sous les -- eux toutes leurs
actions, toutes leurs entrepriss toutes leurs vertus. <t qui p <r les !sages réflexions
q'elle nous fournit ou qu'e lle nous donne lieu <le faire nous p)r<'ctre CII peu de temps
une prudence anticipée. tort supéirieur ux dU\k lîs plus hailes maitres. »

DOCUMENTS OFFICIELS

Bureau des Zxamxnateurs catholiques de la Province de Québec

DlSL( lE FtIlN 1905.
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I)ipl ,,, eIs Miodè-les 4-i aci.diu iqics

SteMaie Nari-Ane Iongtin. Léontine. :Iafortune. .- eMla, lecnrichoil,
Lugnie: lea. M-CaniîiaSalonrin. Blanche: 'Morin. loscpl-llccto-r : Lafortunc.Ea: Fortin. l.anlra Sncl Aimié: Laporte. Rose: P'ilon. \I.-.\ilvèl-l-xiurée: Mas-Sîott. '<in :Limloges. I Jélne: J esnmlarais. areLouise Bourdon. Yvonne : *rroicA\Ilèa: Boivîni. Coida Narsan. JLîa>eia:Baen oséphine : Lchple

Céila-axm.:Chagnon. NJ-na:Lamoureux. M.-I<ose.T
lIod< frvsais..JhsicIin....)îfaîîtAlima: )roiuin. NM.-Clara: Lisnicr. Co>-

r'nn :<'<wîn Enei e I Jani. N.-I4î< BéngrLone:Rochoni. Candide(1c
Cunertin. Ai.Xn JgrLa ce Aunia : Sanriol1. Emiélie: 'lhérien. Berthle Fortier..;\lie: Nlavrand. NI. Blîeme:t'a;ime:e. AIma : J esiardins. leanne r: G'rîgon lice.Rinpl)tle. Niariv-Avue : Lainier. NJ-.cl aful Brh elfule -ntimietle.
Seers. NireRie eha lorid ovçI-aua:1:<;t-\ie: Moreau.

t Px~ aïem<t. -\eia:Iese.N -nontî ahi. Cccili: Renaud.VI.Jo: :eirn. .\nna: Brien1. NIi. 1< 'ire: i.a'nier. MI.-Elie 1 - ; nî1Lrt. .-
N* i a il: < ;<rma.:i;m en;'e i:Na. ( "ail e .\l rn : lai-ka. I.-l Jenirictte:

S~nrd uimte \ n:ot I.I.s-A n ini.*L :I~Jamur t'' te: J'rovost.Ev: ~i r !îex r mi e.R <!;:1aJa M aria : Sain-()ge Ja; rNI .1. 'rne Jéit nxa; I 'lalxe71 : Sé. "~11V. J< ,1111 .îîa: Lafalntaîsie. Mill. liée

U.~ 1, r.:; nt ,1.<. Ii!.,n(:-, fil J:u il*i.fix:l--*iJai Charlotte.1;

NieNa.. .. . :;Içfll n. J; :-nar li
l, iri4 îaî. Il (a' dlit Nîarini. igéni.

.1 Iodè'I. ira î;c(,:I jet cianl:$ hqoîin- I.rossr <lit Ravnxid. N.Naile
BJî'in':Jraplîi. J'eIecca : J.:rtie. .\u<Je: Ller.\ure:L.awlor. NI.I.nisNIso.Jl-,ietie : J )ujmra., Nlarg.- JEva. : 'clette. 'Maria.: Nîaricii. .\guistiuie : Gi. NI.- l



L'ESF1(NEM ENTI 1RI AI1IRE 149

Aolcadéiiîquc ani<-'!sas;t....nio.C itia

Blanche: letté. i1- sha

M'lodèle rna..~tifvçzî.....1~.1  (lit 1.4urtie. Îaee-lrdlEii-C'aron. M,.*joýéIîhiie : Lk.t.rr. Litmre; : léltert. Eînt '- ie: .elne.(ieivCh lcs. na;.l.iloiî; R ri m-cl. .\Ene : 1,;tlurte. 1 h#ré: . \;î il 1.:il i.i : lxtarte. Rois~îîa:l'qîe.Léocatlie : CuuuItnirt'. t A-iil >é:i.~r l''i>a:(ugîr..li'

k: ?;îv-ilic: 'Merc{é~\lir. Lhcrd;în Ei.-\n

Madèl Ia ar-iinIiz-XClêe I-.séi-.în agne. M.-Chlélice

chers. M.-A nne-A lice- 1. F,~tî i 1-s-aîa:îrèv. .\lvxinaî: C.-iI;nii. Eil-phémie: ï:,î,:rLîn EaFît.' .AnrlI <;;gîLc. \I-I 'i auitîicr,
Th-A l~ TlînIta N Iv .-\î.-l-trc:l<niud Iemm 'ramwbt..->lnh

Lapurre.(laa : inuîi~NI-înîla :Nlar.î. \l;'ce: I lanici. iarie : Iratte. G'a-R)ole ~v. NIa1r.uite: 1 'lclt i:l Wihlune:1.reun R-vc fîlx. I intJaitclch. (;aî,lrm 1k e oî ris. Réglimi ud~I- : Niihaîn. ur:Bnlg-rEligenic: Béii. k. înuIa e<ns J-hnaIeîl. néi ;rui. î'îi
.1rl : acq tcle' ledîu. .\ntoilh ttc B ilt.Iti. T.Iieac: Nurce. Nag-L

meInc: I)csrt Aiers NIIs \tnn ? I-ICu.-\îai c ,1il. N.-Adéla-LkîcezIétourneîu. OtI 'qr. iunre. T ucî~ior: é I-héé. .s'n .eii

lîiIutîc : lncrviee Alhiîîa : dlrc; oehn.z.:hî(it i.ponie. NI.-Clara : 111,i811.
W~seAnn z îariii. Naiia : Royw. Lé., : DI)l*é. Létia ;rî.I.us.n 1:néN.

Léd-luli : .aal!e.'al.', Rn:lIauI Vvunt' loc1.tt. ll; :I)iîue(rré. Lé:

-l :.ç.-%et e'filj: I Celar.i NI '. TA,~urî.i; i*d<-: 'r«fr.::î1-:i. \* l.,, :,.u j< îî.i:.- i0,,i TIO'1 .v :i île: <ut'ui.
ric'.to rî . P cii .R

.1'd '-l. fr; <-ai t- ang aii-.S. :iç .. ,«,,'..f î'a d. E u zI k- ('u ri'. ' Toiz~'
.~hidU, nzjaj i r ra 1:s. :i.': ry f- I e a e . N. IT!î,

.Liujcl fm-:n~<î~ an i ,r. - !).cfl~ f~ w- T:u-iu-eni i (: M . Evra. N #i-.

.i: ;i4lî X l ii le h.n :~'i;V iîu'i4 J; !ar-. ui .I. \I. e: C r a :î ( -i ~.i F 'cît .' î' it. .ué; < ~iu a u. (z .i :



1i0L'ENSEIGNEMEXT PRLIMAIRiE

TROIS-IVIERES

N<angrai a I Cii li ES: X Est *.,l I. S -A-I, rti a iiis~e~u Ri - rî duttc : Ior 11 îile é.iui

Tc - )J1I. .é'.ile: Fouch-ler. N.Is-ltid F rin Atunc-NI;îrie .euli

N 1 C 1,ET

Jlo1 Ifr:nai-.a,.%f1jJt.I e-j;rla% .\Ice :m;e A\Ii: P'rince. Eme-

rerA.-uPrb.ii Nf.W"cl rica;u rai. EvJja . !i 1î. lîn <u. i uîr Ith; ava.-p t:e Lenre a
rie- L"u q I lle :îr Lv IJjue 1 !:ucle Iae. 'r% . Z é C vu. .Nu zéh M N inI.

m a .-B ! c e: Icî. ~ Jîi . - < I r . Ie:. N é & ) u u u I- 1 ' n

Mfodèle, jrancais 
1fu:~~Pçft<,.ç,~N.îi hru I I.th R'-

cI.:r<I(<>e:ii N.- STI

tilt. For

v.ii... rcîIe: PrIué M r I rc i>eaîîr r. .- ia Ttr<-aîîlt«i. E A i: I: i;. M-\î'-
R"'-g C urr'vr NI 1), .. a-n"x. I.-',na-i: NIu:uer '~ NInaM Aqr;îi-. \TI

Ge<' vu a I.-rliiî l r.';. N-I-i lé.-

Mo!.dèle françaisj c et~ -îi -fli.i.-tin~î<j Iu~ 'i-.nc: Pîad-

VodIèle.11..c: ed.;î i Ioî. llI'-neriir \îrt*'n;;r . - Rlîî c TA-r'ANiF)ria Fa T.-;é I:mîu :T.:uiv r .î<. : iîlfn. I édaélm : G-avr-n



L'EN.SEIGj'NEMEfNT 1PRI1MAIRE 1i1

.iL, &I~ fr n ç a s.- 101ict o - O ii 1:110 . M -. c .~e IP * îi t. G eo rg ia n n a : B o u ff a rd ,.Marie-Louise; Racette. NI.-JcSé 1,hine; Lirltit-x ( ilivinc: Lessard. NI .-Rose-Anna; Du-pucs. Berthe: Atiulet. M;îI'el (<lx .Shtu lun vontie: Rov. .M-Laura;Biais. M.-Ailia Rnv 1 -1ipin 1 Velex na-ah Lsrd. Blanche.Gronin-à. \ovîuil- Clouttier. Ail)crtine :. Marciatt(-. I rm:tia)' Clara.
-Metdt*ll 4 français et alzgla is-J)isItinti< ".;l,,4î<ic. Luicia: 1u'l:C. cora.

RoseAun. ~ , asa;:.-l~éî;lé. I;-- Illudotn. 'M. - l* \l'ce: Nforin
Mlodèle fr>çis-ei$lijlit-.i Lét' 1c. 1.-\linc Tré"jiieir. Math ildieI'ruchon. Ensiitelle z Tur-<utte. I1lvin Ri1Veriti. ~I-\i i<tr.Ros~a.M-né

Modèle frai.-Cals cf an111-D.~,,!in-u'ch.-r-. -Iu-.i~
* lad.,z, fanais-J-fi:ci<, C~:ih,. Amiict . I)idéal. .I.Nat.

.lIodclc.i-tlc- NnLi...ai<as,î 1. -uwn 1' lit h -C ine. riirii
Loiell Maia-nlaie Rîfia~c-E;ilienri zr Tc-;.ier. 1"hiePni'saitt N.I.-Ail-gréina: Leclîîc. 1aî-.ue:J.pit. M.- f .\llr Via. N .-via:Ilr.\ic

Bouirdlon. Iiireçtit HébI clert. Ctbria'na.
Mfodèle anglIais.- l'*-1isîncti;a.-cï)Suîi vali. Ce*-ilez Flynnii. E.7lelAi
Mond,èlt français. fincentair rciiinzai .- 1)itiurlc fg, Cre-vicr. M<)vic
Mlodièli français eti anli.-j:nci.:.Ilrc.Critn :Oeneville. NT,Rhéa: Marleatn. 11lanche: Na-hii. Ilkrrcngre.
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BM E-ST-PAUL
Modèle friçis-)s 

MaricLoi: se: Trembla%, M.N ocAima: Guay- Kanc, Mar*la.
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Marv. :.
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FORT COUT.OXGE
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111  <et Cora: Fortin. Ariane: Mfichaud, Azéie.Modèle français et anZa-..atfiçit-nlçzat 
Joséphine.

ST-JO VITE
Mlodèleu francaiç.-.Sa,ùfaisanng Laieusç. .- oed-ia aeuCath.-Anmandîa; Gourujinne. Andrée-A.-Ornzc 

arz,Modèle- français...Diincuion....Forget. N.-N'ir;Zinie-Dlorès.Mlodèle fran çaii. Elémen gaire anglass.-Dstnci ion - Laverdiére, M.-Lse-Irarlcla.
STE-A.NE-DES-MONTS

Modèle f rançais...fisinction.-Bnochard. Adrienne.
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METIIODOLOGIE

HISTOIRE DU CANADA

ENSEIGNEMENT ORAL

,11. de 1î.ç, de .11on!réal.

Le pieux et vaillant <le- Mas eVeint dle France au Canada cil 16.11.
amiene avec lui plusieur.: 1.aîn1lles lnse de 1Franicc.

Il avait

Ua-.nniéc suivante, il jeta les f'>nlwxnents <le la vili(le deMontréal doit1 il fut le pre-
miier gcouverneuir. Cette ville fut F'afor<l nomimée VleMre

C1l.I<I)Y DE M~SNEV

M. (le NI.1i solineuve rcilpas.a cii France cil 1()53. et revînlt aIvec io,; colons, hom-
nies chioisis avec foin, propres à la guerre et à la.grîcuilture. A cette époque. la co-
loie naissante était constanmment exposée aux déprédations des Iroquois. Aussi, le
ra.our de M. de 'Maisonneuve fut-il salué à Québec par des réjouissances et des
prières Publiques, et il fut appelé le libérateur <le la colonie.

Jeanne 'Mance. fondatrice <le l'Hôtel-Dieu <le «Montréal, avait d'abord suivi de
,Maisonneuve. et Marguerite Bourgeois, fondatrice de la congrégation de Notre-
Dame, s'attacha à ses pas. Ces saintes filles établirent les oeuvres, de charité et d'édu-
cation qui ont rendu des services inmenses au pays.
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Le (lvrnnen e M. (lu NlaisUlnive fut aussi illustré par le dévouenient deDauilard. que nous avons raconté d]ans notre Cauiserie précédente.
Uuitrc l'influence religieuse qlue la fondation (le Montréal exerça sur les sauvages,, elleassura les Comnlications avec la nation huronne et les autres peuples de l'ouest.M. (le -Maisonneuve et ses conîpagnmtots vivaient les armles à la main. Les IroqIuoisiôdaient autour de ile areconinue des bètts fauves.

MORT DU PÈRE GARNIER

C*Cst a cette époque héroïque de notre hi%-toirc que les Pères ail.Brébeutf.LaIllil.nt et Garnier furent iniartvrisés. Le 1. Carier fut l'is àmort dans la bour-gade aitjnune I ülurgade (llsé e six cents fa:lles rotnes le.
cembre 16.4o.7

M. d Mas'ueu~e prenait ses niesures pour garantir 'Montréal conitre les Iro-qpois: il dctrnliit Ce poste avC Courage et rav a1s lser os aclne<el
ru ne. Ce n'ecst que qulques.- années après le dpaIrt <(j e !;aisonctive (en 1690)que Montréal fut dofté d'uni fort assez considérable pour F*épnquec.

Le pieux fondateur <le 'Montréal avait organisé un petit corps dFarinée chargé djeprotéger les travailleurs les champs contre les surprises (les Iroquois. Ce bataillonétait placé sous la protection <le la 'Mère (lc Dieu. «f M. de Mfai1sonneuve. d'après Faîl-Ion. l'avait Composé de soixante-trois hommes. afin d'honorer par ce nombre celui de-.années que la très Sainte Vierge a passées sur la terre.))
Au temps dle Maisonneuve. « chqclabouireur était soldat, dit G"arneau. et chaquesillon était arrosé de sang.»
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~im

FORT DE LAi MO.NTAGNE*F, MONTRÉAL, 1690.

Le fondateur (le X ic \h-Mric retourna en France où il mouruit pauvre el, 1679. Sur
l'une des places publiques de 'Montréal s'élève un superbe monument que le sculpteur
Blebcrt a élévé à l.a m1émoire <le 'M. ('e 'Ma isolineuve, l'une (les gloires les plus pures dtu
Canmada français.
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I>i~l?~ls lui: 137

Sur l'enseignement de la rédaction dans la petite école

i 'endant lu, quelque.. annue-~ que le pins grain i il' 'ml ire de Hus ulcves in:-
queutent I ee' 'te, lis <b 'm eut acquem-î r i In-irnut i 'n mcl ît~ îen-e et ni' r;île (liiiest la 1 îase n mdi spensa I fie fie t 'nie vraie e~ i ut';ît î' 'mi i u' s il s b 'i vem mi etre mi sen état de lire c 'nvemialfienîeuî et avec niteili ~ 'nue 'mj qn'emnim-e :ms~..ez <le e~ieul
î"'u r p' 'n y' uv fai m-e (I nil e i nam îure r:t 5< fi] lue lu j 'i <kii ies î iras, j' jîmes ~tî r les'jn:utm-e rugies et les im'aeu i îî -. e~ fi ni acqw'ru,' I liii'u' £ 'rfi-mit')' Icu >'s ùIS/':r cent (ICCt rdr~' 't le p;us Cu;-;vc/~'nz'n t pu 'bl~ C e-a la elî:îî-1 eîîîe de1& lilice. (hie l(jues n 'I~''ns 'llîîst 'ire. (lu' gu 'y ~îplîîi. li luy iî' de cli' 'ses oude c< n nmaîss;u CUs lit les i <~u~ ~arue~ :î \ec s' 'îï~ et '1' 'nneu~ I I il le i nai ut ru lut um'e~-sanie e' 'lilpluter~ ut et e n '~;ver' 'lit ~ ''il 111 'jus.

Lcs eléves de 11< - uta 'le- j(l illinres ne tlevieîi~lî'< 'lit 1;mmiîaîs. p 'ni' la lhiup:mrt.uenmvailis ;îîî sein~ flV' ~ 'le Il îiî t :mi~,'i~-- t' 'n-' sel' 'ni s' 'uî velu 'lnii'.~ la lIeues-

îr~ 'les-a' 'îî. ; l;î;ru llî~ x eut a ni 'le leur -n ~et . C e-t a 'i I î reci I er~'lie 'les i t lées

~~5Ci' a veC I '<'mi sel i s et le- t'\ i <i lifel' cli t eri uta.. t'' 'n yen :îl 'le-. et y' 'i la ce a <1 UOî

e\C' î'a'e .. a leur lau-e î:mîî-t*.Ie îiîaitî'e. - i\le- e~'f:'nî~. tî' :î'. :uli 'îî-.~ liarlti- 'le iilal':lleîîi'îît 'le .l''~t'îili.

lîlienient " ~ ' '~' t'" ~' un e- I ;nt'ivîie~ jclî't ;e-- 'lu' CCI lia-

Lt' liîaiti-e.---- f îeîi, ;.~î î:eu 'le n' 'Ililiier seulieliiemît le- ' 'lq'ls 1'hîltes tillei '~I'm "t' C' '1111 <i~'tt' C' '~ ~' "-i \~ '~ ~ ~t' ~
1

i ~"' la t'l ~' 'ct' san '- que je î'ou ~ 1 aie de-liihli'lee.
l.e- en lalîts ( ;;zni: i J,,-.ç t' j, ' (/'~' '/,j[,~ ~ ~ J
~ 'a! uae 1'! 'us< . ~k'; ti: 't:'» ~-: îriz-I ~ ~e Illaul :e i s ::' re--aî~î I '-e~ -b - <~~' ~'~~'* \ ''Us 'el:î 'le la

n 1(311 îe îî :îîî un' 5' 'Il". i 'Stilil. 'lirit'i
-z' iîîa't '' - Y ~î~' n S, ~5 Izi hC'' ('t.'~ ( Il fl'î't'îitt'..~ I ';ili n-z

'111 \tt'.'lilemît
I -* I î<'~ .iIi~ !~~'-*/, /':j 6

î"fll/' I c' z

I-i ~ t tIi

i tilt O <1' 1e'. '\ e'' te 't' ('''1' ~''' i l'l i-t n 1'' ' *.. '~ ihi''I I ''e'''''I, I i;l-,tlliiVl.i;7

mi
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1~

Les élèves.- En tricotant la laine filée avcC (les b.rochies qu'ou appelle des

aiguilles à tricoter.
Le niaitre.- Les culottes et la blAouse olnt-elle-S été faites (le la mnéme iina-

nière ? and

Les élèves.- Non. monsieur ; il a fallu d'abord faire l'étoffe sur un trati

miétier avec la laine filée. to

Le miaitre.- Comniiierit s*appelle l'action dle la personne qui fait l'étoffe io

avec la laine filée ? lars,

Les élève.-..- Cela s'appelle tisser. faire le tissage. Thr

Le miatre.- (rovez-vous qIue la laine (les moutonis avait la mêime couleur tlîree

que les vètelluents de Josephiort
Les élèves.- Non, mionsieur -il a fallu la teindre.ort

Le mnaltre.-T'out ce que vous veneCz de me (lire là en répondant à mes $.
cciits

questions, pourriez-vouls I indiquer à la suite (le votre dlernière phrase écrite ? 4 te

Les élèves.- Ia. laine nous est fournie par les mioutons. Avant d'être cns

cmiployee. elle doit etre lit 'c et fiee.ý puis oit lui dJonne la couleur que l'ont veut I
ait iioyeui dlun bain dansç la teinture.

A-vec la laine filée, ont peuit tricoter des bas ou d'avtres pièces de vêtemenclt; wlien

oit peut aussi tisser une étoffe nin iiiée dra p ait moyen d'unie miachine qu'on ap- and F

pelle un miétier. Le drap est ensçuite coupé en nworceaux de mnesure et de formie

con'z'ena(bles. Ont assemible ces miorceaux par la couture pour ent faire des hec'

v4Lêtemen')ts. Ex.

Cest ainsi. eii causant avec les élèves sur (les sujets à leur portée, leur + *

faisant dire les choses quissavent. leur apprenant celles quills nie savent pas,

que le mlaitre prépiare avec eux la rédaction. Les élèves, alu (début, font leur greatc

rédaction par fragnRrents, exp)rimantlt par écrit les phirases à miesure qu'ils lesîin

trouvent ;puis, peul a peu., on arrivera à faire la causerie sur le sujet tout en- .03

tier avant (Iue les enifanlts écrivenit ils feron~t leur travail écrit tout d'une hia- .03

len.Nous n'avons pas besoini (iC rappeler <lue, dans la correction, l'orthogra- t.1

plie n le doit cire critiquée qu:après l)'cain du travail ail po)int <le vule (le greate

la rédaction :choix les idées et eair bt le otexrme.c as

()uand nous corrigeonis lun dev',olir listoire, nous nie donnons pas toute

l1iiportalice à l'or-thogÏ,raiphe faisons~ le nuemlie cil corrigeant unîiî devoir dle

H. NANSOT. and ai

Etc., e

aInd lit
hu;.ndr(
tenths
5hurm
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ARITHMETIC (i)

Iu the Octolier numiber Nve showved how to explain concretely hundredthis
and tlîeîr notation, using cents and tenl cents pieces for purposes of illus-
tration. We shall in tlîis nuniber treat of addition, subtraction, inultiplica-
tion ani dlivision o>f decimials to hundredtlîs inclusive.

Let )pils now be called 0o1 -vrite, iii figures, aniounits cornposed of dol-
lars, tentis, anîd lîundredtlîs of dollars or cents, dictated to thien.-Exanîples:
Three dollars and four tendis to be %vritten and read twvo vay s. Ans. $à.4
tlîree dollars and four tentdis ; $3.40 r-tliree dollars and forty hiundredtlis,
or thiree dollars ;and forty~ cents.- Six dollars and five hundredths. Ans.

$.(S=six dlollars no0 tentis andti ve llunlre(ltls. or six dollars aîîd five
ccnits.- Six dollars and forty-five hundredtlîs. Ans. $6.45 =six dollars,
4 tenltls or 40 lîunidretlis and ; hundredths, or six dollars and forty-five
cents. E.tc., etc.

It is uîîniecessarv to give ve.,v nînicli tine to examl)les sîniîlar to tliose given
'ibove, as pup)ils wvill get enougli l)ractice in wvriting tenthis and hundredtlîs
%vhîen stinîs iii addition, subtraction. nii ti pli cation, andi (livision of tenths
and hun(lredths are (lictate(I to them.

ADD ITýI ON.- Give well gradeti scries of additions :(a) The addends to
be cornposed solely of lîundredthis. the total ilot to exceed 9 hundredths.
Ex. :.01 + .01 * .02 + .02 + .03 -? 01I+ .02±+.o3r ? .o2 +.03
+ .04~ Etc.

(b) 'flic addcnlds to be compose<l solely of huin<redtlis, the total to he
greater than 9 and les-, thanl 20 huniidredthis, the anwrto be flrst read as
hundredths. theri analysed and rcad as tentis amInd iredtlîs. Ex. :.04t +
.03 + .041 ? Ilî. c1c7'cn 1i&ndrd1s- or i Icnth and i hitndredth). -
.03 +.04*.05 ? Etc., etc.-.o + .0 3 -1- 4 + . 5 + o6?
Etc., etc.

(c) Tlie addends 10 lie comiposeil soleirv of lindredflîs, flic totais to he
greater tlian o and less tlîail io hundi(rcditlîs. the answver to be rcad and analvs-
ed as in thle previns case. Exr. : . o- o ., -?o Etc., etc.
.08-, .09±+.07 + .09+ -08 + -() 0( +0(L4 o05?

(d) Somne of the adderîds to lie tenis, otiier5 lîuindredflhs. otiiers tenths
aint hundredthis. the total not t0 exceed (Y) lindedîlîs. the asr to be read.
intI analvsed as in the previons case. Ex.:3 .02+4. 45+AS +.04-ý?
Etc., etc.

(e) Sorne of tlic addends to he tenih. otiiers hiindredths. onthers tentlîs
ind lîundredths, tue sum to exceeti qq litindrecltlls and to he inferior to 200
hîi;ndredtlîs. Ex. .49 + .3 * .09 + .13 -~? (îToo hundredths. or ten
tenths or i unit.) - .54 + .3() - 75 ? (6, lînindredIths or 16 tentlîs anid

5hundred-Ih%, or i unit. 6 tendiîs. andI hundredtlîs). Etc.. etc.

(z) Errit spécialement pour les institutrices catholiques de langue anglaise.

159
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j)Some of the addeluds tu 1)e nuiits, others tentis, others hiundredls,
others units aiid tendis, otiiers nits and i hndredths, and others units, tentis of Pl
and hiundredthis, answcrs to be read and analysed as previouisly explained. th1e C

SUBTRu.\C'rION.- \\cll graded sc-,ries ut exercises. (a)i3Othl the mli-
nunid and the subtralheud tu 1)e hunidredtlis. ;Il,;%

(b) Th'le inuuiid to be i tenth and a certain iiuîuiber of huuidredthis ; the X 8

su1)trahend, oiily ltndredths. and tu be inferior to, the hiundredthls of thue

nmîiuud. Eix. :.17 - .05 -f.19 - .03 -thiat

(c) The uinuuiiid to be i tenth. the subtrahiend, ouuly hnndi(redthis. The tignr

telith of the înînuniid to 1)e chauged inito huuidredths to allow of su1)traction point

1)eing perforuied. lix. : i - o4 ? .1 - .03 -r? Etc.

(d)The iuuuitd tu be 2, 3, 4. , 6 7, 8, or 9 tenths, the subtrahiend oil livn

IiuiidredIths. ()ne of the tenthis of the iuuuiid to be chainged inito teithis

to allowv of the subtraction belli- 1erfornie(l. Eix. :.6 - .07 f.8 -. 03 o6

Tc 'he niinuiid to i e i tcnithlu auJ a nuiiiiier of huuidredths, the subtra- he cl
hend. onlv Iiin(re(tlth,- the mnmber of litiudredths iii su1)trallen1 to excee1 befor
hnuidredthis iu îiuuuiiid. i n perf )rniiuig thie operation. the i tcuth iii uunuuld

to be clianged luito lînu(ldrCdths auid a(l(led to thie hliu(re(lths of the niiniund

before subîra-zcting i(.rE. : i4 - o05 -:- . 10 - o-7 --l Etc. hntnd

f) The uiuiund bu 1)e 2. 3. -4. 5, 6. 7. 8, 9 tentis and a inmber of hunii- hund

(lreC(lis. the sultralienu<li hundreditlhsol tiie huu<Iredthis of subtrahcend

to 1wi~eath li tiu se of uiiuuuiid. A\ tenth to ic taken froin the tenthis of .15

the ui(iid. chlagcd uitE) lhnuidredtlis andl adde<l lu the hiiidredtlis. th:ît the

ui)cbr of huuiidredtis ilu die niiuuuiid 1)C siificicut tu allow of the subtractiou the t

b'eli performled. Jt slimuld 1w Nell udrto thiat the takiug, of a tenth (iredtl

andl the chaugIiug,, of lt iuit luundrlle<lthis shoulld iîe douie ineltally. E.: .32 - isib1

.04 , .8~ *UEc.(

( 'l'lie iuuuiid .111l sui)tralicu(1 botli cumjix>sedl of teulîs and liiiii- lif
(lrcdtlls Ex. :3 - J 7 2 - t.ult

h') Tie iuuniiid auid suhlltr;theiid both couiposed of 4 uiits. telitls and1 lif af
hu(le(tls.Lx .3:2 - 1.1 , 4.5 1.2<8 ?Etc. Iitindr

'M UI.T 111 1L CAT 1 ON. -The prog.rammei of stildy (leteruinies that -,chol i vs

ni1ibers ul.shahl ie ie d as 1111 .tilii-krs nt dccinls-i ili the 'l'hiîrd Yâir of <julotie

the cours-,e.T
a) 'l'lie ulnh1tij)l icaîui o u ofly olv f lhudredthis. thc product to liC\

less tlia1 () lluu(hre(lths. L"x. :.01 - .01 1\, 3 0 2na

.03 X2 -03 3: .04Y ? .02Y E.t C. bve.,

(b- 'l'lie iultip)lcraud c omu o sed 011ly of huîî1dre<Ilths, the produict 10 111111- lcrsel

(hr-cdtlls or more lit lCýss Ilhal 100 lltui(ircdthis. 1:1.% .02 «; . , ar6s
'0 Il .q< 'o: X oo - , .0 Y 12 fEtc.. etc.

\Au:îhvsis aiid , lt~> f Iuwr ilit< a silugle teulth.-a single teuth i

auu1 ;i uuuuhucbr of ouurdh eer tuh.-(r iluto scveral teuithîs au<iil

olue or moire huuidrcdthis.- as thec ase miav l)e.

MIL_
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(c) Tlue mutltiplicand fornied of tenths and litundredths. Decornposîion
of product Into tenthis and hundredthis or into uinits, tentlis and hundredtlis as
the case may he. x. .37 X 2 .7 \ý 5 .46 X 8 -? Etc.

(d) Thie nIultilcand fornied of whvle numiibers, tentdis ,-iid hutndredths.
aiisý,ivers to lie analVsed as Ili the precediimg case. ïx- 1 .3 7 X 9 ?-24.18
X 8r? Etc.

.After Î>upils i:viderstand the iider]v-ing, IriInci1)e, the ruile ilay be given,
thiat N\vheii hundi(redîtli, are niffltij>lied hv a wIi de nuniiiber, the t\\-(- righit lîand
tiguires (_) the i)rodtict sh ul be separated froin the otliers liv tlue decinial
p>oint.

DIîVIS ION. - The procgrammIie icterniunes tlîat only wv1îoIe niîrnbers shall
be ilse1 as (livisors for (lecinial nnml>iiers dulring the Ihird Year of tlue course.

(a) Plie (livi(Ien(l fornied oîilv of hulîi(lre(Itlîs. Ex. : o6--2

(b) The divi(Iend one tentlî and a mnnber of Iunii(re(t15. The tenthi to
lue cliang9ed into hundredths and added to, the other tenthis ot the dîivîdend
before dividing. Ex. :.14 i-2-

Exvplanation :- 2 is no conitained Ili T1. I change the one tenth into Io
lîundre(ls, io hiun(lrcltls 'vîth 4 litindredthis =- 14 Ilîund(reçths- 2 irito 14
lîundredthis. 7- tînies, 7 hunldredthis -- .7

L.r. :To be explained in a like manner.- .12 18- ar-z .8 -6z ?
.15-5 ? Etc.

(c) The dividend anv ninmber of tenths and anv number of hundredths,
the tenIths; tot exactlv (divisihle. but the rernaining tentlis changed into hutn-
dredths and addled to the other liuni(re1t11s of the dividend to he exactlv di-
visible. E'. : .- 6- -4 -? .34-- - ' r-?« .9- -= -'? E z

(d) The dividenri coniposed of a wliole mninîer , teniths aiid hutndredthis
-if the whole mnrner (loes flot contain the (iviqor exactlv. the rernaining

uinits are to he chan(red into tenths and a(l(ed to tHie tenthis of the dividend
if after the çlivision of the tenths tiiere is a îîew~ reîîîainder, it is cha-,ngzed ilito
lîuindreçlis and a(lded to the hulrecltls of tue divideiîd :finallv if after the
division of the hulndredthis there is a ne\v rernaimier. it is place(i after the
quotient hult separated froni the latter hy the word rcmaidc'r.

Eýýx. :27.62 --- 'S = .- reniainder 2.
'\Vh1ei the muderlviiîg principle is properly nn(lerstoo(l 1w tue pulpils, they

inav l)e g,,1il the rulle, tlîat (livi(lClld conltaîingi, litndredItls are <ivid(l ly
wlîole ltniuers ii thie saine manner as if tlîev %vere coniposed of %vlhole nunim-
bers. hult. tlîat fronil the mnndwr foriiing the quotient tw-o figuires on the riglit
-ire separateci froni the rest by- the decinia-l point.

.'\ter eacli series of exanîples ini addition. sulfitraction. iîîulltiplica-,tiori. auiid
<lîvisîin., the kno'vledge acqilire(l s110111( he iniîediately applied ini the soll-
tionl (-f l)rollis de;îlinig %vitlî dollars anid cents.

J. A H ERN.
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Conseils d'un inspecteur d'écoles

c
NOTE DE LA REDAcTION.-Sous le titre ci-dessus, nous commençons avec la pré-

sente livraison, la publication de quelques-uns des conseils pratiques qu'un inspecteur
dèécoles adressait aux institutrices de son district, lors de ses conférences pédagogi- t
ques, au conmcnccmcr't de l'année scolaire.

DE L'CRDRE A L'ÉCOLE
p
u

Vous avez sans doute lu avec un aussi grand intérêt que nous, les Mémoires de
Ph.-A. de Gaspé. un de nos écrivains les plus estimés.

L'auteur commence le récit de ses souvenirs par l'histoire de Fanchette, le type
le plus accompli d'une personne sans ordre, sans souci, suivant l'expression populaire. çVous savez qu'un jour, elle fut victime de sa négligence: elle s'a.crocha les pieds
sur un obstacle qu'elle avait laissé trainer sur le parquet, tomba la tête première dans
la cave, et se cassa le cou.

Le lecteur voudra bien nous pardonner. si, à notre tour, nous commençons
par un conte; mais la morale qui s'en dérage illustre si bien le sujet que nous
ne nous faisons pas scrupule de le citer. D'ailleurs, c'est de l'éioffe du pays: raison
de plus pour nous accorder votre bienveillance.

Si dans votre classe, vous manquez-d'ordre, comme Fanchette, vous vous casserez
le cou, à la fin de l'année. c'est-à-dire, que nous ferez fiasco dans votre enseignement.

Il frut que tout dans votre école soit réglé comme un mouvement d'horlogerie-
et veuillez croire que ce n est pas une figure de rhétorique que nous faisons là.

De même que le plus petit grain de poussière entrave la marche regulière d'une
horloge, de même, la moindre négligence sera la cause de retards, de manque de disci-
pline, dans votre classe, et en diminuera les chances de succès: de petites causes, sou-
vent, produisent le grands effets.

Au commencement de l'année scolaire, vous devez vous tracer une feuille de n
route, pour les dix mois à venir. (1.

Il est ce la plus haute importance que vous déterminiez, dès les premiers jours de
l'année scolaire, le nombre de divisions que vous aurez.

Faites-en le moins possible: n'allez jamais dépasser le nombre maximum, afin lx
de ne pas trop diviser votre temps et vos forces.

Aussitôt que vous aurez terminé cette sélection tracez-vous. à l'aide du nouveau
programme d'étude contenu dans le Manuel de l'instituteur catholique. un tableau de
l'emploi du temps. sur une grande feuille de papier ou un carton et affichez-le dans la
salle de classe. à un endroit où les élèves pourront facilement le lire et en prendre und
copie pour garder à la maison paterrelle. faQuand vous aurez constaté la force et le talent de chaque division, disons après
un mois de marche régulière, déterminez ce que chacune d'elle devra apprendre au
cours de l'année scolaire, dans chaque matière du programme d'études.

Un voyageur ne se met pas en route sans savoir où il va: vous devez, vous aussi,
connaitre où vous dirigez vos pas.

Que le Manuel de l'Instituteur catholique soit votre guide: tenez-vous en à l'iti-
néraire qu'il vous trace et tàchez de le suivre aussi fidèlement que possible.

N'essayez pas d'aller au delà: vite et bien vont rarement ensemble.
Divisez à l'avance. en dix parties. la somme de connaissances que vous voulez

faire acquérir à vos élèves. pour chaque sujet du programme scolaire, afin de donner
un concours ou composition à tous les mois.

Ce serait vous démontrer une vérité de La Palisse que d'insister sur l'importance trt
qu'il y a. pour les enfants, de récapituler souvent, afin de bien graver dans leur esprit na
ce qu'ils ont appris.

-AML-
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

Eléments de la doctrine chrétienne

Leçon Xe.-fJ:sis-Christ fait desÇ miracles.

Jlésus-Christ guîérissait i-- malades et f:ii.ait be.iaoup dau-itrcs miracles.Il comnmandlait, et Vecau se changeait en vin. Il commandait au vent de s*arrête.-,
et lc vent lui oheéissait.

Il commandait aux aveugles de voir, et les aveugles voyaient: Il commandait auxmorts de ressusciter, et le. morts ressuscitaient: Il ordonnait aux sourds decntendre,ct& les sourds entendaient: Il ordonnait aux mnues de parler. et les muet.% parlaient-
Urs jour on lui amena un sourd-muet: -Jésus lui mit !çs doigts dans les oreilles,Il lui toucha la langue avec un peu de salive. Il leva les veux au ciel. et dit en soupi-

Fart: Ouvrez-vous
Aussitôt les oreilles du muet s *ouvrirent: -Fa lan~gue se délia, et il parla sans peine.
Pourriez-vous faire des miracles. vous? Non.
Pourquoi Jésusi.-Christ pouvait-il en faire ?
Parce qu'il était Dieu tout -puiss-ant.

LANGUE FRANÇAISEw

COURS LMEXTA11RE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

LE mn lE

Le broche est un poisson long. à bouche grande. avec <le petites dents pointues
aumlieu de la n1àchoire supérieure. Son m'sisrau est lairge et allongé. Son corps

c-st couvert de petites écailles lisantes et fort duires. Sa chair est fine et délicate. n
1EXERtci(-Fs.-Nnîîicz trois esées<e poissons. Qu'est-ce qu'*un poissonn d'eau à-.fdouce.-un p'oisson de iner' r-- l'a lettre a se 1r-ntncne-t-elle dans iàc/ore co'mme dans mia1in.ý
-ýN nalvzez le scond mot de la dictée. broc-het. et ler dernier nom. c-hair. p

I.ES PATTES DES AIIW

Lspattrs de la pouile sont lonfguers, celles du canard sont courtes. Lspattes de
ha pouile se terminent par quatre devigzt, lirs, tandis que celles du canard se terminent
par des doigts relié- par des membhranes. Les, pattes du chien sont couvertes de poils
et se termintnt par de!z grilles as-cz couirtes.. Les. pattes du chat sont terminées par ap
dres griffe. très longuers et très aigues. et
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Dictée supplémentaire

f
LEIAN :IEN ELE'i:

L*enfaint !-ICI! élevé remplit avec fidélité et bheuilcr 5es devoirs envers Dieu. eni-vers le prochain et ersr uIniménir
Dès son réveil, il offre ;1 Dieu Soif c4ruir. Ap~rès S'etrc habillé, il s'at.encijlllauprès dle son lit et récite pîeluscern la1 prière (1lu matin. consacrant ainsi par lareligion le CommnCnletît dle la journée.
Il souhaite ensuite le bonjour à ses parents, et les i;tle dans leur ir.1vail ou s'ap-pl.que à étudier ses leçons.

RECITATION

ENF~xT* ~IMZLES I.Nr
E:nfantsý. atinwyc les champs. les vallons, les f".ntaîines.Les5 chemins que le soir emiplit*tde voix lointaines.Et l"Intlç. et lr sillon, flanc jamaisasop
OÙ igerx;î la pensée à côté de l'ép)i.Prenez-vous, pa.r la main et marchez dans les herbes:Rrigar-lez ceux qui vont liant les 'londes zerbes.E.pelez dans le ciel plein 'le lettres de feit.Et quart-] unt oiseau chante, écoutez parler D)ieu.

EXILJcATJoxi\....L'Lde: . Feaî,.-L<- sillon: fianic Îa,,sais assoupi: c*cst.i--dîrc quine se repose «Jamais. qui produit toujours quelque choise.-Où *Ccernre la pensée~: quifait venir <les penlsées dlans Fepi.-ic<;dans le ci-? pli-in dt lettres de fei : c'est-à-<lire apprenez à voir dans,. toutes les chss<e la1 nature l'oeuvre (le D)ieu qui montresa grandeur et sa bonté.
Dites les conseils que donne aux enfiants, 1*ateurr de ces vesQesavantagesprésentent les champs sur la ville?

REDACTION

LE RATON DU"EtL.R i
Fmma ser rendait à l'école. En chemin elle rencntra un vieillard péniblementappuyé sur %on bâton. Implorant la charité des pa5sants. Il fit uin faux pas, chancelaet laissza tomber decie mains. le bit-in qui roula dans leriseu
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La petite fille courut, elle releva le bâitonî. le lava. l'essuva et le remit gracieuse-
ment au mendiant qui, pendant ce temps. s'était appuyé contre un arbre pour se soute-
nir: c Merci. lit le pauvre en rccý'vant le bâiton. Que Dieu vous; bénisse. mon enfant,
et vous récompTense de votre bonne actioin. »

Emnia continua son chrimin tout heureuse <l'avoir rendlu service à un nîailheu-
reuix.

Après a-.oir fait rý'produiire oralement ce rtcit. la nmaitresse fera trouver le cane-
as cil posant les qetosSuiv-an les:

Où se rendait r;ual.?-Qulelle rencontre fit-elle?-Ouell accidenit arriva -iu vieil-
lardc ?-Otle fit alors Enm -aplzles, paroles <l vieillard à la petite fille~.

(Inte'rmédiaire).

VOCABULAIRIE

Av~ec les nzoms suiv-ants. forine: des adjectifs: inblesse, noble: cruauté, cruel:
méchanceté. méchant: ingratitude, innrat: irossiereté. grossier: hardiesse, hardi.

Faire entrer chacun d'- ces adjectifs dans une petite phrase :-Ex.: l'étude est un
noble amusement.

ELOCUTION ET GRAMMKAIRES

DI CT EES

I
LES HIAITANTS D'E L'îLE AUX COI'l)RES

Les niaisons de l*ile sont en général bien Peuplées: lin grand nonmbre d'entre elles
renferment deux et même trois ménages. L:hartioiei la plus parfaite. la piété filiale,
l'union fraternelle ri'.ncnt dans ces heureux foyers où tout Ir monde est soumis reli-
gieusement à la grave autorité dii père ou <le l'rirul. Le vieillard qui tient le sceptre
de la famille, gouverne d"une main douce nmais ferme. Ouvrez la Bible dans un de
!<es endroits où !a vie des anciens patriarches est racontée: vous v trouverez une Pein-
ture fidèle des mSeurs simples. de la foi vive. des habitudes paisibles. du bonheur do-
inestique de ces bonnes genls <le V1ile aux Coudres.

L'abbé H.-R. C-A5GrArIN.

EX,'LwA'rNTs- ]ET E-XERiCC..-bien peuplées: le sens <le bien: très ou beaucoup.-
renferment: ce n'esçt pas le nombre mais les maisons qui renferment.-harmonie: dans
la famille c'est l'ensemble de tous les bons, sentiments qui font que l'on s'accorde, que
les coeurs sont uinisý.--règnent: le sujet: harmonie, piété. union.--aîeul: le grand-père.
-- sceptrr: bâton orne que porte un souverain en signe d'autorité. Ici, ce mot veut
dire l'autorité elle-mème.-Rible: le livre des F.critures Saintes comprenant l'Ancien
et le Nouveau Tesçtament.-Moeurs: manière de vivre. habitudes d*un peuple. d'une
famille, d'un individui.-bonh~u domestique: bonheur qu'on éprouve dans sa maison, q
au milieu de sa famille, domestique vient de domus. maison. ti

Relever les adjectifs de la dictée, comme fraternelle, douce, anciens. zzive, etc., et d
faire les remarques sur le féminin, l'accord. etc. ý

w-
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II
LEÉCOLE DU CRUR

Au foyer de la famille, il y a le père qui est le représentant cde l'autori(é divine;il y a la mère qui est l'ange du dévouement. Au foyer domestique te trouve la pre-mere école; c'est l'école du cœur. J'en appelle au témoignage de ce petit enfant quidonne à sa mère un baiser avant même dle pouvoir articuler son nom. et qui, dans lacontemplation du regard maternel, dans le face à face avec la tendresse de celle quilui a donné la vie. sent son ceur germer, grandir. se développer et se perdre dans lesublime épanouissement de sa reconnaissance et de son amour.
IDÉEs.-Que trouve-t-on au foyer, de famille? Que représente le père? la mère?-Comment le foyer domestique est-il l'école du cœur?
VOCABULAIRE.-Foyer, lieu où l'on fait le feu, spécialement dans une cheminée.Nous confondons encore les deux idées feu et foyer, quand nous disons: un hameaude six feux. C'est que la cheminée tient une place considérable dans la plupart desmaisons rustiques. C'est autour de son large foyer que se font. pendant l'hiver, lesveillées en commun et les réunions de la famille. De la vient que, figurément. le motfoyer a pris le sens d'habitation, de domicile.---Famnille, père, mère; trouver les déri-vés.-Représentant: celui qui tient la place d'un autre.-Ange de dé''ouencnt: unepersonne qui a un tres grand dévouement.-Cur: homonyme chSur. Sens de cesdeux mots.-Articulcr: prononcer d'une manière distincte.-Dites le sens des expres-sions: face à face, sublime épanouissement.
GRAMIMAIRE.--Quel verbe est il y a?--J'en appelle: pourquoi deux 1, puisque l'in-fnitif s'écrit appeler? Conjuguer ce verbe au présent, a l'imparfait de l'indicatifet au futur simple.

RECITATION

PRIÈRE DE L'INDICENT
O toi dont l'oreille s'inclne
Au nid du pauvre , ;s reau.
Au brin d'herbe (le la colline
Qui soupire après un peu d'eau;
Providence qui les console.
Toi qui sais de quelle humble main
S'échappe la secrète obole

Dont le pauvre achète son pain;
Charge-toi seule, ô Providence,
De connaitre nos bienfaiteurs,
Et de puiser leur récompense
Dans les trésors de tes faveurs!
Notre cœur. qui pour eux t'implore,
A ] ignorance est condamné:
Car toujours leur main gauche ignore
Ce que leur main droite a donné.

LAMARTINE.
QUESTIONNAIRE.-Dites quelle est la fonction grammaticale de toi et de dont.Quelle sorte de verbe est-ce que s'incline? Quel est ici le sens de au? Qu'est-cequ'un passereau? Que faut-il entendre par le pauvre passereau? Quelle est la fonc-tion grammaticale de brin?' Que donne-t-on à entendre quand on dit que le brind'herbe soupire après l'eau? Dites pourquoi sais est écrit avec un s à la fin. Quelest le sujet de s'échappe? Qu'est-ce qu'une obole et quel sens doit-on donner ici à
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ce mlot? Que représente l'accent circonflexe (le connaitre? D'où* biciifaiteîur est-il dé-
rivé.? Quel cst le contraire de binatu!De quel mot puiser est-il tortue?' A
quoi est- ilil kait allusion dans les dleux derniers vs-s Comment nommiie-t-on chacune
dles dlivis ions dle ce imorcan ?«-

REDÂCTION

FRRiiUR Dr. CO.MPTE

Jacques ayant et é cha~rgé par sa în:d'aller acquitter une facture chez le mar-
clîand de charbon, celui-ci a fait, à son protit, une crrcur de compte. lac ques lui
adresse une recla>natwn).

Monier.M. le ... 1905.

Permnettez-mloi de vous adresser une petite réclamation. Dans la facture que je
vous ai acquittée, au nomi dc nies parents, jeudi 8 courant, une erreur s'est glissée.

Voulez-vous avoir la bonté de refaire le compte avec 'Soin? Je trouve vous avoir
remis une piastre en trop. L'erreur provient (lu total de l'addition, comme vous pou-
vez vous en convaincre eni examinant la facture que je vous retourne sous ce pli.

Comme nous n'irons pas à la ville avant l'hiver, vous voudrez bien nous adresser
la petite somnmc, cil hon-poste, à cette adresse: « Mne 'Mayrand, couturière, à Sainte-

Recevez, 'Monsieur, mies saluitations emp)ressees.
JAcQLTEi M.AYtA NO.

COURS SUT'iRIEUR 1

ci
b,

Etymologie et vocabulaire d,

le

Rendre les définuitions çii.,anttes par un mot comncçant par un des préfixes gý
TPN .TRA.% TRE: 

511

Qui est ail delà <les Alpes: Transalpin. C
Qui est aul delà les Laurentides: Tra,,slaurentien. Pi
Qui est aul delà <le l'Atlantique: Transatlantique.
Qui est -au delà <lii Sahaira: Transsaharien.cl

Véeetqui déguise: Travecst issemnent.ci
Passer dle vie à trépas: Trépasser. S
Ve'rser unt liquidie dUnm vasr dans un autre: Transvaser.
Percer d'outre en outre: Transpercer.
Porter d'un endroit dlans- unt autre: Transporter.
Déplanter pour replater ailleurs: Transplanter.tr
Acte par lequel on transige: Transaction. (c
Passage d'un état dle chose à un autre: Transubstantiation.
Diaphanc. aut travers de quoi on petit voir les objets: Transparent. ce

t;q
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Orthographe, Idées et Grammaire

DICTÉ ES

1
A~ TI<AVERSý L~ AUREiNTiIDES EN ;%g.xNI NF

Un ciel sans couleur et salis chaleur jetait sur la terre dénudée des torrents deWélancolie et l'inondait (ie reflets ternes et mats, commne l'atmlosphère (Fln astremîourant. Seuls, dans lcs bois dépouillés. les sapins et les épinettes dressaient leurss.Jhoutettts raidles et droites, comme des flèches que le sol eut lancées vers la nue: seulsils donnaient à la forêt ce qui lui restait d'omnbre, et cette ombre était sliclîcuse etnoire comme la nuit sur les tombeaux. Les précipices,. d'où parfois, quand les orages
sv engouffrent, s'élèv.enit comme des soupirs arrachés a la terre, étaienIt étouiffés Sousl'épais entassement des feuilles mortes, que le vent d'automne leur avait jctée-s partourb)illons; les lacs arrondis et creusés aut pied des niontagnes semblaient comme degrands réservoirs. pleins <les larmes (de la nature agonisante; les petites rivières, -àet là, tiraient péniblement leurs eaux déjà pesantes et engourdies; partout le silence,une atmosphère regorgeant de tristesse, une sorte de saisiseetd*anaueet"e

dans lequel toute vie s'était arrêtée soudain, et k: crépuscule épaissi donnant à tousles obje its d*alentour (les formes de spectres et (le fantômes, qui1 fuyvaient épouv-anltés
devant le soýuffle brûlant et les jets de feu de la locomiotiive.

ARTHiuR ]3uîEs.
(Le chemin de fer dit Lac St-Jeani)

ExPLICATioNS ET ENXERCiCF»..-jetaIcit:vre en cler, eter douiblent la consonne 1ou t levant une syllabe muette: je jette, j*iappelke, etc.-nl tzlaicolie : triste*sse.-seils:justifiez le pluriel: se rapporte à sapins et éitcssioute:dessin représentantlcs contours <lun objet vu (le côté.-reût ltziicées: quel temps. quel lnode ? Secondpaâssé (lii conditionnel:- on pourrait lire aurait lancées. Accord de llcéeCs aveCc leconipl. clir. que (antéc. flèches) éiii. pltir.-sculs: accord avec ils piuriel.-cettc on:-bre était silencieuse: l'ombre pectit-elle faire <lu bîruit ? Non, Mais on veut dlirc iciqu'?elle était accompagnée d'un grand siec.séèeî:quel est le sujet? Commedes soupirs. c*est-à-dire des soupirs out quelque chose di, senblable-étitient étouffés:le sujet: préci pires.-jetées: colipl. <lir. que dont l'antécédent est feuilles mortes,fénm. plturiel.-au pied: singulier. signlifie au bas.'-çà ct là: ici et là.-Pesantes et en-geutrdies par l'action duifod.r~ogat débordant, plus que pleine. RemarqueFutr l'e muitet après le g dui radical dlevant a out o.-soudaii: : pourquoi pas souidainre?C'est un adjectif employé connuiie a1dverbe pour souidaiw'l.,lenit, il est invariable-cré-priscmile: lueur qui éclaire encore le ciel après le coucher <l soleil comme l'aube avantson lever.-époti 'an té-s: accord av'ec spectres et fanltô,nes.-loco muot h'e-i : mlachinle à
vai-peuir montée sur (ls rous et qti se donne le mouvement à elle-linim ainsi qu'auxchars qti"cllc entrainc à sa suite. Le mot rn.'in est trop général et désigne touitessortes de chiose.:b%

inlyser la phrase suivante : (Un cie'l sans coule'ur et sans chaleur Jetait sur latem're dénudée des torrenuts de wéilansf-olie (et )l'inondait de- refletts ternes et ina!,(cme)latmiosphère d'ucn astr , mmourmanmt,
Trois propositions : I)eux propositions coordonnées uieis par la1 rqcooctio*ece s.ont deux principales. L.a troisieme: l'atmnos'hèm'e d'un lystrec 11izouranlt est MlI 1't;que : le sujet seul cmi est exprimé miais le verbe inonde (avec scs comnplémuents)t eýt
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Sans couleur, sans chaleur: compl. déterni. de ciel.
Sur la terre dénudée: compl. circ. de jetait (circ. de lieu).
Des torrents de mélancolie: compl. dir. de jetait.
l' (la terre) : compl. dir. de inondait.
De retlets ternes et mats: conpl. ind. de inondait.
Comme: conjonction (lui lie les deux dernières propositions de la phrase.
L'atmosphère d'un astre mourant: sujet de inaonde, sous-entendu.
Après cet aperçu général l'analyse de chaque mot n'offre plus de difficulté.

II

AnIEUX DE JEAN RIVARD À SA MÈRE

« Ma bonne mère, vous savez que personne ne vous aime plus tendrement que
moi; vous n'ignorez pas que mon plus grand bonheur serait de passer ma vie auprès
de vous, et au milieu de mes frères et sours. Mais ce bonheur ne m'est pas réservé.
Ce qui m'encourage en vous quittant, c'est l'espoir de me rendre utile à moi-même, à
mes jeunes frères, et peut-être à mon pays. Si je partais pour une expédition loin- ai
taine, pour une terre étrangère, sans but arrêté, comme ont fait et comme font mal-
heureusement encore un grand nombre de nos jeunes compatriotes, je concevrais vos
inquiétudes. Mais non, Dieu merci, cette mauvaise pensée n'a jamais eu de prise
sur moi; je demeure dans le pays qui m'a vu naître, je veux contribuer à exploiter
les ressources naturelles dont la nature l'a si abondamment pourvu; je veux tirer du
sol les trésors qu'il recèle, et qui, sans des bras forts et vigoureux, y resteront enfouis
longtemps encore. Devons-nous attendre que les habitants d'un autre hémisphère d
viennent, sous nos yeux. s'emparer de nos forêts, qu'ils viennent choisir parmi les sa
immenses étendues (le terre qui restent encore à défricher les régions les plus fertiles, l'
les plus riches, puis nous contenter ensuite de leurs rebuts? Devons-nous attendre de
que ces étrangers nous engagent à leur service? Ah ! à cette pensée, ma mère, je pr
sens nies muscles se raidir et tout mon sang circuler avec force. Je possède de bons
bras, je me se'ns de l'intelligence, je veux travailler, je veux faire servir à quelque l'e
choses les facultés que Dieu m'a données; et si le succès ne couronne pas mes efforts, pe
je me rendrai au moins un bon témoignage d'avoir fait mon devoir. » ser

A. Gi.RIN-LAJOIE. ch
(Jean Rivard le défricheur). sul

ExiticATIONS ET EXERCIcE.-commie ont fait et comme font: justifiez le pluriel:
sujet nos jeunes compatriotes; un grand nombre étant collectif partitif, c'est le com-
plément du collectif qui est sujet.-concevrais: verbe concevoir, comprendre, se faire
une idée d'une chose. Faire indiquer quelques formes dans la conjugaison: je con-
çois, je concevais, je concus, etc.-Dicu merci: proposition elliptique équivalent à
j en remercie Dicu.-cxploiitr: faire valoir, cultiver, tirer parti de.... Le mot ex-
ploiteur est souvent pris ci mauvaise part pour indiquer celui qui tire du travail
d'autrui un profit illégitime.-abondamment: les adverbes dérivés d'un adjectif en
ant prennent la terminaison animent; ceux dérivés d'un adjectif en cnt, la terminai-
son enment. On prononce amnent dans les deux cas.-recèle: verbe recéler, tenir
caché. L'accent aigu se change ci accent gravç devant une syllabe muette: je recèle,
je recèlerai, etc.-restcront enfouis: les verbes rester, demeurer, paraître, sembler,
devenir, jouent souvent le rôle du verbe substantif être. Le participe enfouis est ici
attribut de trésors.-hémisphère: (hémi, moitié, demie; sphère, boule). Un autre
hémisphère signifie ici l'Europe (montrez sur la carte).-régions: on appelle région
une grande partie d'une pays: la région des montagnes. la région des plaines, la ré-
gion des forêts, etc; on dit aussi les hautes régions de l'air; la région du cœur, le
voisinage du cceur.-muscles: organes fibreux qui ont la propriété de se contracter
et de se détendre sous l'action de la volonté et qui produisent ainsi les mouvements
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de l'homme et des animaux.-je me sens de l'intelligencc: je sens de l'intelligence enmoi, je sens que j'ai de l'intelligence.--facultés: une faculté est une puissance phy-sique ou morale (du corps ou (le l'âne) la force, l'imagination, la volont sont (lesfacultés. On (lit aussi la Faculté (le droit, la Faculté de médecine, pour désigner decorps des.docteurs qui confèrent les grades dans les universités.

ANALYSE

Devons-nous attendre que les étrangers nous engagent à leur service?Deux propositions.
1ère, une PRINCIPALE: Devons-nous attendre.
2ème, une COMPLÉTIVE DIRECTE de attendre: que les étrangers nous engagent àleur service.
Dans la principale il y a une inversion pour donner la forme interrogative.Sujet: nous: verbe: devons; compi. dir.: attendre.
La conjonction que rattache la complétive au mot attendrie qu'elle complète.Les étrangers engagent (qui?) nous (à quoi) à leur service. La phrase étantainsi étudiée, l'analyse de chaque mot n'offre plus de difficulté.

Dictée supplémentaire

LE CIMETIÈRE DE CAMPAGNE
Les tombes s'espacent sans grand alignement. Les morts sont bien là chez euxdans ce petit coin sur lequel l'automne a mis tous les ors. toutes les rouilles, tous les

safrans (le son écrin. Les bruits du village n'yp ouis os
,_ vlag parviennent qu'adoucs vilé aléloignement, et pendant la semaine, le silence n'y est troublé que par la voix grave

de la vieille cloche, sonnant là-haut, dans le clocher plein de nids, pour réclamer des
prières.

Oh! le charme du petit cimetière de campagne, pressé autour de son église, commel'enfant se presse contre sa mère! Il semble que, par les vieux vitraux ébréchés, la
petite lampe du sanctuaire veille encore sur la dépouille de ceux qui sont partis. Il
semble que les morts y sont moins seuls, et qu'immobiles dans l'éternel repos, ils ont
chaque semaine un jour où les vivants viennent les revoir, et les genoux dans l'herbe,
supplier Dieu pour les trépassés.

RECITATION

LES GRAND'-MÎRES

Vous tous, petits enfants, aimez bien vos grand' mères;Entourez-les; leur age a des douleurs amères;Oh! formez devant l'àtre une riante cour,Quand votre aïcule vient au cercle de familleChauffer ses membres froids au foyer qui pétille,Son cœur à votre amour!

Votre sourire franc, qu'elle aime et qu'elle implore,Est son rayon d'hiver, qui la ranime encore-Son frais et vert printemps lui semble refleuri.Quand son petit enfant vient gazouiller près d'elle,Comme un oiseau joyeux qui chante et bat de l'aileSur un arbre flétri.
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ms

Ses mains qu'il faut presser avec mille tendresses, à I
Sont pleines de jouets et pleines de caresses, vér
Baisez ses cheveux blancs. diadème béni;
Qu'il souffle un peu d'amour dans ses chemins arides:
L'n seul baiser d'enfant fait oublier vingt rides

A son front rajeuni!

Son navire est au port et va plier ses voiles;
Ilatez-vous de l'ainer, c'est moi qui vous le dis:
Car déjà son pied touche au seuil du paradis.
L'onibre envahit ses jours couverts de sombres voiles;
Venez v rayonner; la vieillesse est la nuit:

Enfants, soyez-eni les étoiles!

Mais un jour vous verrez sur la porte un drap noir,
L'aïcule manquera dans le cercle du soir:
Puis. plus tard, votre mère et tous vos plus fidèles...
Nos loges sont des nids, d'abord pleins et joyeux, mal
Mais dont les habitants sont des oiseaux (les Cieux ordi

Qui tôt ou tard ouvrent leurs ailes. la 1
RFLExoN.-lous ne sauriez trop, ies amis, entourer vos grand'mères de soins du ,

e ('affection. C'est vous qui avez fait blanchir leurs cheveux: ce sont les soucis bror
eue leur a donnés votre éducation qui ont creusé les rides profondes. Pour vous
rendre la vie heureuse, elles ont usé la leur. Donnez-leur maintenant un peu de ce

que vous leur avez pris et sacrifiez votre jeunesse pour égayer et réchauffer leur
v'eIllesse. Et quand elles dormiront dans le cimetière. ne les oubliez pas, oh ! non,
nais priez souvent pour le repos (le leur aie. Quand vient novembre surtout, don-
nons à celles qui furent nos grand'mères l'aumône d'une fervente- prière.

COMPOSITION FRANÇAISE

AinE-TOI, LE CIEL T'AIDERA

Motntr': par cfti ma.'ime: Aide-toi. le ciel t'aidera, qu'avcc de la per.Levérance
on vient à bout de tout.

110u
« Aide-toi, le ciel t'aidera.» a dit un sage.
Cette pensée doit étre gravée dans le cœur de chaque homme pour lui rappeler

à chaque instant que s'il veut goûter quelque satisfaction, i faut (labord qu'il se
mette à la peine. Tout homme est né pour le travail: cest la loi de la nature. Que -

de fois nous nous laissons décourager par la grandeur de l'ouvrage que nous avons a 40-

;,ccoml)lir- Oh ! disons-nous. je n'en viendrai jamais à bout, c'est impossible! » 50-
Erreur! triple erreur! car. à force de limer, on fait d'une poutre une aiguille. Met- -

tons-nous résolument à l'ouvrage : prenons une pioche et une bèche comme le char-

retier embourbé du bon La Fontaine. comblons les ornières et nous verrons bientôt

notre tache diminuer, quelque longue et pénible qu'elle soit. Gardons-nous bien en a
d'imiter ce bonhomme qui alla se coucher sous un arbre dans l'espérance que les cor-

beaux lui apporteraient sa nourriture.
< Petit à petit 'oiseau fait son nid. » <lit un autre proverbe. Que d'ouvriers déjà

aujourd'hui malheureux se seraient mis à l'abri les infirmités qui assiègent si sou-

vent !t vieillesse, s'ils avaient persévéré dans léconomie. Economisez un sou par

Jour. un seul sou. et au bout de dix anm vous aurez un petit pécule. ouvi

C'est par la persévérance que Lincoi:n, pauvre pionnier sans aucune instruction,

parvint au premier poste (les Etats-l'nis: c'est par la persévérance que Franklin a

rmnpli si dignement sa carrière, et est devenu un (les plus grands hommesde saquel

pays: c'est par la persévérance que Colomb a déciivert le Nouveau Monde; c'est par

la persévérance que F.-. Garneau. notre historien national, a acquis. presque seul, une
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instruction qui lui a permis d'écrire l'Histoire du Canada, véritable monument élevé
à l'honneur du Canada français; il n'est point d'obstacles que le travail et la persé-
vérance ne puissent vaincre.

Enseignement anti-alcoolique

PHRASES À ÉTUDIER AU TABLEAU NOIR

I.--Les spiritueux ne donnent pas la force, mais l'illusion de la force.
II.-La boisson forae ruine le corps et trouble l'exercice des facultés de l'âme.

DICTÉE

L'alcool pris rième à doses modérées produit bientôt une lassitude générale, un
malaise qui est une prédisposition à contracter des maladies graves, dont les plus
ordinaires sont: l'irfflammation de l'estomac et du rein, l'empoisonnement du sangÀ
la pneumonie ou fluxion de poitrine, l'épilepsie, l'apoplexie, la paralysie, la maladie
du cœur, la tuberculose ou consomption, les fièvres typhoides. Les poumons et les
bronches sont bientôt saturés d'alcool.

L'abbé S. SYLvAIN.

MATIHELMA ýTIQUES, ARITIIETIQUE, CALCUL MENTAL

189. Combien font 50 cuillères moins 24 cuillères ?
Réponse.- 30 moins 24, 6 ; 50 moins 30, 20 ; 20 et 6, 26 cuillères.
190. Combien fQnt 8o oranges Moins 36 oranges ?
Réponse.- 40 moins 36, 4 : 8o moins 40, 40 ; 40 et 4, 44 oranges.
On peut dire aussi : de 36 à 40, 4 ; <le 40 à 80, 40 ; 40 et 4, 44. Il

nous senb>le que ce dernier est le procédé suivi partout ailleurs qu'à l'école.
19j. Donnez les résultats <les soustractions suivantes :

30- 21 ? 70 - 62 ? 80 - 22 ? 50- 19 =? 30 - 19= ?
40-32 ? 90 - 34 = ? 40 - 12 = 40-14 90- 17 =
50-43 =? 70-46== ?e30- 1 = ? '80 - 17= 50 - 31 =
6o- 4 ? , 50 -28= ý - -260-54 = 0-2 = 90 - 27 =? ý70 - 13 = ? o -2

192. Un libraire a acheté 6o volumes : combien lui en reste-t-il après
en avoir vendu 52 ? :

193. Un ouvrier a entrepris un travail qui doit durer 40 jours : il y a
déjà travaillé 34 jours : dans combien de jours aura-t-il achevé l'ouvrage ?

194. Un industriel a engagé 8o ouvrières : 73 sont actuellement à leur
ouvrage : combien y a-t-il d'ouvrières absentes ?

195. D'une pièce de drap de 50 verges un tailleur a coupe 46 verges
quelle est la longueur du reste ?
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I.

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

103. Dans un héritage, il revenait $8432 à un héritier et $7995 à un au- a
tre ; mais par suite d'erreur, le ier a été obligé de rendre au 2e une somme de
$250. Quelle est maintenant la part <le Clacun ?

Solution : $8432 - $250 $8182, la part du 1er.
$7995 + $250 = 8245, la part du 2e.

104. Combien doit recevoir un cultivateur qui a vendu à un boucher
deux boufs gras à $135 l'un : une vache pour $85 et trois moutons à $9 par t
tête ?

q
Solution : $135 X 2 = $270, ce qu'il reçoit pour les bœufs. $9X 3 d

$27, ce qu'il reçoit pour les moutons. $270 + $85 + $27 = $382, ce qu'il
reçoit en tout.

105. Si i épi de froment donne 30 grains et s'il y a 6o épis par verge
carrée, combien récolte-t-on de grains sur 25 verges carrées ?

aiSolution : 30 X 60 X > = 45000 grains.
1o6. Je vends une marchandise $325 ; si je l'avais vendue $25 de

moins, je n'aurais gagné que $5o. Combien l'avais-je achetée ?
Solution : Si je l'avais vendue $25 de moins je l'aurais vendue $325- -

$25 = $300. En la vendant $300 j'aurais gagné $50, donc je l'avais achetée
$300 - 50 = $250.

Autre solution : En la vendant $25 de moins le gain se trouve réduit à
$5o ; donc le gain réel est de $5o - 25 = $75. La marchandise a été ache-
tée 325 - $75 = 250.

107. Emile a acheté un habit pour $11.20, un pantalon pour $5.3o et leun gilet pour $1.95. Il lui manque $1.65 pour payer le tout , combien a-t-il
d'argent ? pa

Solution : $11.20 + $5.30 + $1-95 = $18.45. le coût total de ce qu'il
a acheté.

$18.45 - $1.65 = $16.8o.
1o8. On estime qu'une nichée d'oiseaux détruit par jour environ 240

chenilles. Si dans la paroisse il se trouve 349 nichées d'oiseaux, quelle quan-
tité (le chenilles détruiront-elles en 15 jours ?

Solution : 240 X 349 = 83760 le nombre de chenilles détruites en 1 var
jour.

83760 X 15 = 1256400 le nombre de chenilles détruites en 15 jours.
109. 5 pièces de toile de 60 verges chacune ont été achetées $o.38 la

verge et revendues $o.5o. Quel bénéfice a-t-on fait ?
Solution : 6o X 5 = 300 verges.
Le bénéfice par verge a été de $o.50 - $0.38 = 0.12.
$0.12 X 300 = $36.



I.'
11. Un boeuf maigre pesant 616 livres a été payé $0.06 la livre. Al'engraissem~ent il a gagné 202 lirse- s eed oo.Qel s oaugmentation de prixPg irse s eed oo.Qel s o
Solution' $o.00 X 616 ýý$36.96, le prix (laciat.616 +- 202 818,' le poids ap)rès l'engraissenent
$0.o8 X8i8 :-- 6c.-, le prix de vente.

$6.4- $36.96 ýý28. 48, l'aUgnentation (le pri x.~ .Un ouvrier déepense tous les jours pour $0-03 (le tab)ac et eni outretous les dimanches $o.50 au cabaret. Combien dépense-t-il inutilement cha-que année P Il a commencé à l'âge (le 20 ans :(le quelle somme aurait-il pudisposer à l'âge de 3o ans, s'il n'eûit pas fait ces dépenses inutiles?solution $oq;.03 >( 365 $ 10.95, somme dépensée pour le tabac.,$o.50 X ý52 -$26, somme (dépensée au cabaret.$Io.-95 + $26 -$36.95, somme (dépensée annuellement.
an.$36.95 X< 10 :-$369.50. somme dont il aurait pli (disposer à l'âge de 30

PROBLE.AfES DEi RECAPI'TLTION SUR LES FRACTIONS
16. On coupe un gâteau en 8 parties égales. Que représente chaquepartie ? Un huitième ou 1/8.
17. Combien y a-t-il (le cinquièmes de gâteau dans 4 gâteaux ? 20cinquièmnes OU 20/5.
18. Comb)ien y a-t-il (le cinquièmes dans 7 unités ?' RéP. 35 cinquiè-mes Ou 35/5.
19. On coupe un, gâteau en 6 parties égales :jules en prend 4 et Paulle reste. Quelle est en fractions la part de chacun ? Rép. 4/6 o11 2/3, lapart de Jules, et 2/6 ou r13, la part (le Paul.
20. Indiquez une fraction 4 fois plus grande que 1/8. Rép. 4/8, Ou 1/2.21. Indiq1uez une fraction 3 fois plus grandle que 2/9. Rép. 6/9 OU 2/3.22. Indiquez une fraction 5 fois plus grande que i / 6. Rép. 5/6.23. Combien Y a-t-il de .8 iénles de verge dans 4 verges ? Rép. 32/8.24. Combien y a-t-il de 8 ièmes de verges dans 5 3/8 verges? Rép. 43/8.25. Prenez le tiers, la moitié et le quart de chacun des nombres sui-vants et faites eii le total : er 50.4 2e 2.14

SOlutti0 l -le 113 de 504 504 3 16la 112 de 504= 504--2~ 252;le 1/4 de 504~ 504--4~ 126;la113 de 218 4  2 18 4 . 728 ;la 1/2 de 2184 2:-c184 -ý 2 1092;
le 1/4 de 2184 =:z2184 -4 546.

Le total =2912.
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26. On achète 450 Sufs à $o.15 la douzaine ; on en revend le 1/3 à

$0.03 l'ouf et le reste à raison de 5 pour So.o8. Combien gagne-t-on ?

Solution : - 450/12 X .15 = $5.62 i /2, le coût. é

1/3 de 450 150; $0.03 X 150 = $4.50. ce que le 1/3 de 450 rapporte.

450 - 150 300; 300 5 X .o8 = $4.80. ce que les 300 œufs rappor-

tent. $4.50 + $4.80 = $9.30.

$9.30 - $5.62 1/2 = $3.67 1 /2. le gain.

27. Quelle est la plus grande <les fractions 5/12 et 7/12 ? Rép. 7/12.

Quelle est la plus grande des fractions 5/6 et 5/7 ? Rép. 1/6 est plus 6

grand que 1/7, donc 5/6 est une plus grande fraction que 5/7.
Donc en résumé si les dénominateurs sont égaux. la plus grande fraction ,F

est celle (lui a le plus grand numérateur ; si au contraire les numérateurs sont

égaux, la plus grande fraction est celle qui a le plus petit dénominateur. fr:

28. Quelle est la plus petite des fractions 3/4 et 7/8 ? des fractions

5/8 et 7/ 8 ?
Rép. Ce qui manque à 3/4 pour égaler une unité est plus que ce qui man- pa

que à 7/8, donc 3/4 est la plus petite fraction. Rép. 5/8. cel

29. Indiquez une fraction 3 fois plus grande que 3/11. Rép. 9/1 i.

30. Indiquez une fraction 3 fois plus grande cue 5/6. fr;

Rép. 5/2 ou 15/6. Il y a deux manières de multiplier une fraction par en

un nombre entier : ier en multipliant le numérateur par le nombre entier tic

2e en divisant le dénominateur par le nombre entier.

31. Indiquez une fraction 4 fois plus petite que 8/15 - (lue 3/4. pe

Rép. 2/15 ou 8/60. Il y a deux manières <le diviser une fraction par

un nombre entier : ier en divisant le numérateur par le nombre entier se

2e en multipliant le dénominateur par le nombre entier. so1

Rép. 3/16.

32. Simplifiez l'expression suivante et calculez sa valeur finale et

24 X 8 X g

18 X 6 X 12 4

24 X 8 X 36 2 X 8
Solution =5 1/3 Ré.de

18 X 6 X 12 3

33. J'ai acheté 3 1/3 verges d'étoffe puis 8 3/.7 verges. un
.1M62 Si j'en ai employé 6 13/14 verges. combien m'en reste-t-il ? fau

Solution :- 3 1/3 + 8 3/7 = 3 7/21 + 8 9/21 = 11 16/21, ce que

j'ai acheté en tout.
1î 16/21 - 6 13/14 = r1 32'42 - 6 39/42 ; ne pouvant retran-

cher 39 de 32, je prends i entier de i l : cet entier = 42/42 ; 42/42 avec-

32/42 = 74/42 ; 39/42 de 74/42, il reste 35/42 ou 5/6 ; maintenant c'est

de 1o qu'il faut retrancher 6, il reste 4. Rép. 4 5/6. noi
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34. Qu'est-ce quiiîi sep)tlie -un ciièmllenl
Réf'. C'est une des pi'-ties d'unlie unité ou d'un objet divisé en sep)t parties

égales.

35. A quoi est égale la fraction 7/7 ?-8/5
.Ré>. i unité. Réf'. 1 unité et 3/5;.
36. Pourquoi la fraction 17, 1 i1 est-elle lus grande que l*iunité
Ré,>. Parce que dans l'uniité il nî'y a. que i i/ i i 7,'-li est i unité et

6/11 i le plus.

37. La fraction 4,'q est-elle pflus grandle oui plus petite qlue l'unité?-
,Pourquoi?

Ré>. Plus petite. Parce que dans *i unité il v a 9 "ftn<i que dans cette
fraction il niv a que 1, neuivienies.

3-8. Quelle est la moitié (le 4/7 ? -de 3,7?
Ré>. Pour trouver la moitié on divise par 2. Pour diviser une fraction;

par un nomibre entier on divise le nulméra teur pa-r le nombre entier. lor.sque
cette division peuit se faire exactement.

Ré>. 3/14. Pour trouver la moitié on divise pa-r 2. Pour diviser une
fraction par un nombiilre entier. onl multiplie le dénjominateur par le nombre
entier lorsque le numérateur ne peuit se diviser exactement par le nombre en-
tier ;c'est ce qui a lieu dans le cas actuel.

39. Sur $i.; j'ai dépensé $12. quelle fraction <le igna somme ai-je dé-
pensée ?

Ré>. Si j'avais dépenisé $ i. j'*aurais. dépensé 1 î;15 $2. j'aurais dlépen-
Sé 2,/I5, etc., etc. j."ai <lépensé 5î.donc j'ai dépensé 12/15 -415 de la
somme entière.

40. Un ouvrier a fait le lund1(i 4 1.', verges de toile, le mardi 5 î/2 verge
et le mercredi 4 2,;; verges. S'il est paIvé ;0.24 la- vc,-rge. combien a-t-il ga-
gnlé dlans ses trois jours?

Sohflo, ~4 1 /3 4- 5 1 *.2 +1 4 2 ~ :4 10/30 +t 5 15/130+
4 12/30 -14 7/ .30. ce qu'il a fait cil 3 joutr.

14 7/30 X $0-24 $ 3,41 3/15.
41. Quel est le quotient <le 4 divisé par 5.,6 ? (lde 7divisé par 2./3

(le 5 divisé Par 3/4 ?
Réf'. Si on divise 4 par 5.le quotient est 4 ; Mais onl a divisé par

un nombre 6 fois trop grand la réponse 4f/5 est donc 6 fois trop petite -,il
faut la multiplier par 6. ce qui nous1 donne 24,.15 .4 4/5. Ré>.

Ré>. 10 1 /2. Ré>. 6 2/1'3.
42. Prenez le-s 3/4 des 5./6 de 24.

S"oliti jol - 3/4 <les- 5! </ile 24 en s ilinl'ifliant 3 X .5:- 15.
43. Les 3/8 d'un nombre valent 15 1/'3 -- que valenlt les 3/4 de ce

nombre ?
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Solutlion 1l est évident que 3/4 2 fois 3/8 ;donc les 3/4 du nom-
bre -2 fois 15 1/3 ==30 2/3. bie

Autre .çoluttionl :- 3/8 z15 1,/3 46/3 1 /8 r-46/3 3 =46/9

8/8 --46/,'9 X 8 368/9 ; 8/8 4/4 -_368 9; - /4 = 368/9 ~4=
92/9 ; 3/4 ý-92 ' '9 X 3 = 9213 30 2/3-

.4. La roue d'une voiture a une circonférence de 5 5/7 verges. Com-
bien cette roue a-t-elle fait dle tours dLans un voyage de 8 milles?

Solution Réduisant 8 milles en verges on trouve 1760 X 8=
14080 ; 14080 - 5 5,,7 :-14080 0>1'7 =14080 X 7/40 246 turs.

45. Entre le.s 5/6 et les 2.S' de la valeur d'un ob>jet. il v~ a $5.2o de diffé-
rence. Combien coûte cet objet ? 42-

Solution :- 5/6 <le I.a valeur de l'objet - :2/ (llaveu

de l'objet - 25ý/3 d (e la v. - 12,!30 (le la V. =1 3/3o de la v. ~-$5.20; 1/30
de lai-. =5.20/13 =30VS0 <le la v. - $5.20 X 30/13 --- $12.

REGLES DE UUXITE. POURCENTAGE ETC. 425

12. Lorsque 8 verges d*étoffe conitent ,';13.(60. combien coûtent 12 ver- 1
ges de la mêime étoffe ?

Disposition des données :Solution tro>uvéc par le raisonnement 425
'-16 v. coûtent $13.6o 36 X 12

$20.40
12 *'coûteront ? 8

Raison nemen t pour

8 v. coûtent $13 60
1 'Verge coûte 1/8 (le $1 3.60, c'est-à-irFe $13-608. e

$13.(-o) X 12
et 12 vges coûtent 12 fois le prix <le i v.. c-à-d =$20-40

13. Pour creuser unt fosse. on a employé îo ouvriers piendant 6 jours. i
Combien aurait-on mis <le jours. -si on avait emiové J;ý ouvriers?

Disposition des donniées :Solution trou'r'ée par le raisonnement 1
J0 ouvriers p)reinent 6 jours 6 x 10

4 j,'nîrs
15 99 preidront ? "15

Pour creuser le fossé( io ouvriers ont mis 6jours
I ouvrier aurait mis Io fois 6 jours ou 6 I o.
et 15 ouvriers auraient miis 1/15 du nombre dle jours d'un ieul, ou et 24 1

6 i îo
-4 jourS T
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14- 15 ouvriers ont mis 25 jours pour faire 4J25 verges de drap ; com-bien i8 ouvriers eni 12 jours feront-ils de -:-erges de drap ?
Dispositionz dcs donnzées :Solution trouvée par le raisonnement
15 ouv.r font 425 v. en 25 j.

is 11feront, YI 'y ,,

425 X 18 X 12

=-244 21/f5

15 ouvriers ont fait 425 verges.
1 ouvrier a fait 1/u; <le cette quantité, C*est-à-dire 425/'15
et 18 ouvriers feront 18 fois la qjuanltité faite Pal- I oui-., c'est-à-direX is425

E.t cela en travaillant 25 jours.
Eln travaillant i jour. ils enci feront 25 fois moins c'est-à-dire

425 X 18

15 X( 25
En

425 X
trav-ailla-nt 12 jours. ils feront 12 fois ce quils font en 1 jour, c-à-d.,
18 X 12

15 25z-244 45verges.

15. COMbien faut-il <le temps a tin capital de $(o Placé à 4 1/2 %pour produire xî 5oo d'intérêts ?
Soltin 6ooà .2; pour i an o o .05 2701 Ca

qule r-ommre (l1- $270 reprA.sente i an.
50oo -:-70 -5 5/9 années

5i9 <»Inn an 'o (j<e 12 mo-is- 20'3 lemi - 6 mois 2/!2/3 dle i mois 2i'3 <le Io jours 6o,'3 <le jour =:20 jours%.
16. Il faut ;ouvriers pour faire 15 verges d'ouvrage, combien enfaudrait-il pour faire 24 verges ?

Solution :Disposition, des donnzées :Solution, par le raisonnment
15 v. ont été faites par 3 ouvriers 5 2

S24 yp l 9 l y. :> I == 8 ouvriers.

Ra&çon nepnesn t

15 verges exigent le travail <le 5 ouvriers.
1 verge exige le travail d'un J 5iènie de ce nombre =-

et 4 geç xignt24f.le omreexgé ari ge 5 X< 24et24vgs xien 2 f l nmlreexgépa Ivg = 8 ouvriers.
15

17. Un fouirnissetir vous envoie la facture suivante
25-8 verges de drap à $2.20 la verge.: 8.4 verges de velours * $34 la

ffl
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Verge ; 24.5 verges (le toile a $o..48 la verge. 'Vous payez comptant, et vous
bénéficiez d'une remiise (le 4 Il.c. Quelle somme (levez-vous verser ?

Solu4tionl $2.20 X< 25.8 $56.76
3.45 X 8.4~ 28.98

.48 X 24.5 11-76

Total $97-50
,I% de $97.50 == $97-50 X .04 z=$3.90;

$97. 50 - ;3-90 == $93-60. Réponse.
18. 'Un homme avait acheté avant l'hiver 3500 minots de pommes de

terre au prix <le $0.25 le miot. Pendant l'hiver 175 minots ont éié gelés ou
sont pourris. Combien doit-il revendre ce qui reste pour gagnrer 30 %: sur son
marché P

Soluttiont $0-25 X< 3.oo $8ýw75. le coût.
30 %. de $875 = $875- X .30 =$262.-o;
$875 + $262 =$1137, ce qu'il doit vendre ce qui lui reste.
3500 minots - 175 mino11ts -3325 minots. ce qui lui reste.
-$1137 a1 3325 z--$0-34- Réfi.

i9. Un marchand a acheté 6o barils d'huile à $0.2o le gallon. Il a re-
vendu le tout avec un gain (lei5 Cý1 et a fait ainsi un bénéfice de $97.20. Com-
bien chaque bîaril contenait-il dle'g.llonis ?

Soluftion -$97.20 --. 15 '$648.. ce que les (' ) barils ont coûté.
$648 S0.20 3240 gallons dans les 66 barils.
3240- e-60 - -54 g-allons par l)arils.
20. A quel taux p)lace-t-on une somme <le $5000 qui en 3 ans 9 mois est

devenue $;5750, capital et intérêt compris ?
Solu1tiont :-$5750 - $5000oo $750, l'intérêt de $5000 pour 3 ans 9

mois à un taux inconnu.
L'intérêt de $5ooo à I (f-ou il n- $5ooW > .01 - $50o.
L qintérêt <le $5ooo a 1 %.' pour 3 anls 9 m. =$50 X 3 3/4 = $187-50.
Chaque somme <le S$187.50 contenue dains $5,représente i %7. $750

$87.50 ==45r.

PROBLE'MES AGRICOLES

Io. U~n cultivateur a vendu à un pharmacien 36 livres de fleurs de til-
leul a $o.î5 la livre : 2 3/4 livres <le fleur (le sureau à $o.o8 ; 5 1/3 livres de
fleur de guimauve à S0. 12: 12 livres <le racinle de gunimauve à $0.25, et 2 3/4
livres d'absinthe à $o.-Il prend chez le pharmacien 6 paquets de sulfate
de quinine de 4 onces chacun à $o. i o l'once. et 7 onces de citrate de magnésie
à $o.iî5. Combien lui est-il redû ?

Ce qui lui est dû
$ 0. 15 >< 36 =$54

0.08 X 23/4 = .22
0. 12 X 5 1/3 = .64 ce qu'il !oit

-~J
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0.25 X 12 3.00 $0.10 X 4 X 6 = 2.4o
0.05 X 2 314 .14 .15 X 7 = 1.05

$9.40 moins $3.45 = $5.95. Rép.
i i. Avec 870 onces d'une plante médicinale, un pharmacien fait 87 pa-

quets de même poids qu'il vend $o. 14 l'un. Sachant qu'il a réalisé ainsi un
bénéfice de 75 %, que lui a coûté la livre de cette plante ?

.Solution :- $0.14 X 87 = $12.18, ce que les 87 paquets ou 870 onces
ont rapporté.

$12.18 ÷ 1.75 - 86.96, le coût les 870 onces.
870 onces - 6 =4 3/8 livres dans 870 onces.

$6.96 54 3,8 =presque $o.13 Rép.
12. Une vache (le 1ooo livres reçoit une ration journalière de foin à

raison de 3 1/2 % (le son poids. Le foin coûte $7.50 le cent (le bottes ; à
combien s'élèvera par an la nourriture de cet animal ?

Solution :- Il faut à cette vache pour 1 an :
1000 X .035 X 365 = 12775 livres de foin.
i botte <le fnin pèse 15 livres : oo bottes pèsent 1500 livres et coûtent

$7.50 ; il s'agit <le trouver le coût (le 12775 livres.
(12775 X 7.50) ÷ 1500 = $63.87 1/2 Rép.

13. Un cultivateur possède 35 tonnes de luzerne. Il en nourrit 7 va-
ches pesant en moyenne 85o livres, à raison, par jour., de 3 1/2 % de leur
poids. Combien de temps durera sa provision ?

Solution - 2000 livres X 35 = 70000 livres <le luzerne
85o X 7 X -035 208.25 livres. la ration journalière pour les 7 vaches.
70000 ÷ 208.25 = 336 16/1 19 jours. Rép.

ALGÊBRE

46. Un père partage son bien de la manière suivante-: l'ainé de ses enfants
aura $4000 plus le cinquième partie du reste: le deuxième aura $8ooo, plus la cinq..
ieme partie du reste; et ainsi de suite. Le partage étant fait dans ces conditions, il
arrive que l'héritage est entièrement distribué et que les parts sont égales. On de-
mande la valeur de l'héritage et le nombre des héritiers.

47. Un réservoir plein d'eau peut se vider au moyen de deux robinets de gran-
deurs inégales. On ouvre le premier et on laisse couler le quart de l'eau; on ouvre
ensuite le second et on les laisse couler tous deux ensemble: le réservoir achève ainsi
de se vider dans un temps qui surpasse de .5/4 d'heure celui qu'il a fallu au premier
robinet seul pour vider le quart de l'eau. Si on eût ouvert les deux robinets ensemble
depuis le commencement, le réservoir aurait été vidé un quart d'heure plus tôt. Com-
bien de temps faudrait-il. 1° au premier robinet seul, 2° au deuxième robinet seul,
30 aux deux robinets coulant ensemble, pour vider la totalité du bassin?

48. Trouvez deux nombres dont la somme est 21 et le produit 1o8.

Solutions.
46. Soit 25x la fortune.
Le premier reçoit $4000 + i/5 de (2x - $4000) = $4oo + 5x - $8oo =

sr + $3200;
Il reste 25X - 5X - $3200 = 20x - $3200.

I



182 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Le deuxième reçoit $8ooo + 1/5 de (20x - 3200 - 8000) = $8ooo + 4X -
$640 - $1600 = 4x + $5760.

Mais les parts des héritiers sont égales; donc
5x + 3200 = 4X + 5760
5x - 4x 5760 - 3 200 = 25 60

x = 2560
25X = 2560 X 25 = $64000, la fortune totale.

La part du premier et de tous les autres = 5x + 3200 = ($2560 X 5) + 3200
= 128000 + 3200 = 16ooo.

64ooo ÷ 16ooo = 4 le nombre d'héritiers.
47. Soit 4x heures le nombre que le ier robinet mettrait à vider le réservoir seul;

il vide 1/4 du réservoir dans x heures. Il reste 4/4 - 1/4 = 3/4 à vider.
Ces 3/4 sont vidés par les deux dans 5/4 d'heure de plus que le ier n'en a mis

à vider 1/4, c'est-à-dire 5/4 d'heure de plus que x heures.
3/4 du réservoir prennent x heures + 5/4 = 4x + 5

4
4X + 5 4x + 51/4 du réservoir = ÷ 3 =

4 12
Mais la différence pour 1/4 du réservoir entre le ier robinet seul et les deux

ensemble égale 1/4 d'heure, donc
4X + 5

x - = 1/4 d'heure;
12

Multiplinat par 12 on a:
12X - 4% - 5 = 33

8x =3 + 5 = 88x=8±5z 8/8
4x 8/8 X 4 = 4 heures, temps du ier robinet.

Le 1er robinet coulant seul a vidé 1/4 du réservoir dans i heure; puis coulant
avec l'autre robinet penlant i heure et 5/4 d'heure, ou en tout 9/4 d'heure, il a vidé
les 3/4 du réservoir.

Dans i heure le 1er robinet vide 1/4 du réservoir; dans 9/4 d'heure il vide 9/4× 1/4 = 9/16 du réservoir.
le 2e robinet coulant pendant le même temps. 9/4 d'heure, vide le reste, c'est-à-

dire. 3/4 du réservoir - 9/16 du réservoir = 3/16 du réservoir; e
3/16 du réservoir prennent 9/4 d'heure;
î/6 = 9/4 ÷ 3
16/16 = (9/4 - 3) X 16 = 12, le nombre d'heures du 2e robinet.
Dans i heure le rer vide 1/4 et le 2e, 1/12;
dans i heure les deux vident 1/4 + 1/12 = 4/12 = 1)3. I-Les 2 robinets vident r/3 dans i heure,
Les 2 robinets videront 3/3 dans i heure X 3 = 3 heures, le nombre d'heures Cdes 2 robinets ensemble.
48. Ce problème est une équation du second degré. CISoit x un (les nombres; alors 21 - x l'autre.
(21 - X) x = 1o8 le produit des deux nombres.

21X - X2 = 108.
Changeant l'ordre et multipliant l'équation par moins i on a: x2 - 21X = -

108;
Complétant le carré on a: X2 - 21X + (21/2)2 = - 108 + 441/4 = 9/4.
Extrayant la racine des deux membres on a:

X -21/2 = + 3/2
X = 21/2 + 3/2 = 24/2 = 12

011 X 21/2 - 3/2 = 18/2 9.
Ainsi un des nombres est 12 ou 9.
21 - X = 21 - 12 = 9 OU 21 - 9= 12. di
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Les feuilles

Avez-vous passé sous les grands arbres en cetth semaine de la Toussaint? Labise cueillait les feuilles. et les longs bras noirs des arbres que le vent dépouillait, setordaient un moment, puis se redressaient tout nus comme des squelettes qui prêchentla mort.
L'hiver c'est toujours la fin de l'histoire des plantes, si gaies au printemps, siremplies de promesses, alors qu'elles ne sont encore que des fleurs gracieuses, maisinutiles: l'age muùr est venu, les fruits ont été dévorés, et voici que la brise enlève lesfeuilles jaunies: l'arbre est squelette.
Ce spectacle, c'est le décor préparé par la Providence à la solennité du deuxnovembre. Déjà çà et là, le linceul glacé de la neige vient couvrir toute verdureattardée. L'année est bientôt finie. Que d'aveugles qui ont de bons yeux pour voir,n'aperçoivent pas la signification des saisons et ne comprennent pas l'éloquenteprédication de la journée des morts! Souvenons-nous de nos défunts, et que notreprière transporte, drues et serrées, ces feuilles qui tombent sans cesse dans le grenierde notre Père céleste. Ainsi ont fait les saints, et ils ont vu les âmes délivrées,entrer nombreuses au séjour des éternelles délices.

-~ --- om - -

Conditions matérielles et morales des Instituteurs laiques
en rrance.

La mise en vigueur des lois de persécutions contre les congrégations religieusesn a pas améliore le sort les instituteurs laïques en France. M. Théodore Legrand.un des vétérans de l'enseignement en France, trace le tableau saisissant qui suit, dansL'Avant-Garde Pédagogique de Paris. ier août 1905:
« Répétons donc, pour ceux qui l'ignoreraient encore, que le métier d'instituteur,et, à plus forte raison, celui d'institutrice, est un des plus durs qu'on puisse imaginer;un des plus durs. des plus fatigants, (le plus malsains, les plus meurtriers. Rien deplus accablant, de plus déprimant que le séjour pendant toute une journée dans l'at-mosphère d'une classe-atmosphère toujours viciée quoi qu'on fasse.
« Les instituteurs et les institutrices sont, on l'a dit, des candidats quotidiens àla laryngite et à la tuberculose.
«Ils sont aussi des condamnés à perpétuité à l'agacement, à l'énervement. à lacolère.... j'allais écrire à l'abrutissement.
« Et qu'on n'oublie pas ceci: la difficulté de leur tâche augmente sans cesse, lescbstacles se multiplient chaque jour sous leurs pas.... en même temps que se relâchedans la famille le principe d'autorité.»
Cependant, il y a un ministre de l'Instruction publique en France, depuis trèslongtemps: notons aussi que l'instruction y est obligatoire. Ça ne va pas mieux pourcela au pays de nos pères.

Merci au Messager du Sacré Coeur de Jésus et à L'Avenir du Nord pour leursbons souhaits.

Longue vie à la jolie revue Les Fleurs de la Charité qui vient d'entrer dans sadixième année de publication.
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L'horticulture pratique à l'école

(Communiqué à L'Enscignemnent Primaire par M. O.-E. DAIRE.)

A Monsieur le Surintendant de l'Instruction publique,
Québec.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous offrir les sincères remerciements de plusieurs maisons
d'éducation pour plusieurs-envois de livres. Ces livres ont été donnés aux élèves en
récompense de leurs travaux horticoles, faits dans les jardins de ces institutions.

Quelques minutes d'entretien données chaque jour par les enfants suffisent à
rendre de simples parcelles de terrain vraiment intéressantes, tant au point de vue de
la variété des cultures que de l'ensemble des expériences.

Suivies de près, ces leçons pratiques ne peuvent manquer de porter les plus heu-
reux fruits. De plus elles sont d'un grand secours pour diverses leçons ayant trait
à l'agriculture.

Veillez trouver ci-joint, Monsieur, le rapport de ces essais d'horticulture à l'école
ainsi que des extraits de lettres reçues des titulaires des maisons d'éducation qui ont
donné un si bel exemple en inaugurant un enseignement agricole pratique.

Je crois que des récompenses de ce genre feront aussi naitre le goût de l'arbo-
riculture à l'école; ainsi stimulés, les élèves prendront un soin jaloux de l'arbre qu'il
aura planté lui-même, et. plus tard, les enfants de l'école, aux mois des chaleurs,
seuffriront moins sous le frais ombrage qui protègera la maison et en rendra le séjour
plus agréable.

J'ai l'honneur d'être
Votre humble serviteur,

O.-E. D.m \.r.

Maisons d'éducation qui ont fait de l'Horticulture pratique à l'écot- en 1905,

et quelques extraits des lettres reçues des titulaires de ces institutions.
Nombre

Paroisse Comté d'élèves

Rdes Sours de Ste-Croix.........Sainte Rose, ...... .... Laval........ ... 44
Rdes Sours de la Présentation ... Stanhope, .............. Stanstead, ..... ... 17
Rdes Sours de l'Assomption ..... St-Camille, ............ Wolfe. · ·........ 10

Melle Blandine Bélisle, intstitutriceWotton, ............... Wolfe, .......--. 15
Melle Zélire Hébert, institutrice ... Weedon Station, ....... Wolfe. ...... .--. 19
Miss Mary A. Goggin, institutrice Asbestos, .............. Richmond, .. .. ... o
Melle Lumina Bélisle. institutrice .Titus Station, .......... Richmond, .. .. ... il

Melle V. Geoffrov. institutrice .... La Patrie, ............- Compton, .. .. ..... 8
Melle Berthe Bdisle, institutrice . .Wotton. .............. W'olfe. .. ·...... 9
Melle Blanche Légaré, institutrice La Patrie, ............. Compton,.. ...... 2

MelleM.-Louise Biron, institutrice Drummondville, ........ Drummond, ........ 7

Tous ces élèves ont reçu chacun quatre beaux prix.

Extraits de lettres:

Rdes Soeurs de Ste-Croix, de Ste-Rose:-

« Nos bonnes élèves rivalisent d'émulation et je ne regrette qu'une chose, c'est
de n'avoir pas plus grand de terrain à leur disposition.

Sr S•r. EMILE, Sup.

Les religieuses de Ste-Croix ont donné l'exemple depuis trois ans. La 1ère
année. 13 élèves prenaient soin chacune d'un carré de 5 × 7 pieds et remportaient un

véritable succès. La 2ème anrée, 28 élèves imitèrent ce bel exemple.
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En i9o, la 3ème année, 44 élèves ont suivi leurs devancières.
J'ai moi-même visité ces nombreux petits jardins aux cultures variées et les ai

ti ouvés superbes.

Rdes Sours de L'Assomption, St-Camille, Québec:
«Vous dire la joie chez ces jardinières et jardiniers, vous le devinez, n'est-ce

pas? Permettez-moi d'ajouter que les premiers produits de notre jardin nous ont été
servis à midi même. Les pierres étaient nombreuses, nos é!èves en ont fait justice.»

Sr ST. GEORGE, Sup.
Mlle Zélire Hébert, institutrice, Weedon Station, Qué.:

«Les élèves sont dans la jubilation, et les parents donc! Les parents surtout
sont profondément impressionnés de l'intérêt que vous prenez aux petits travaux de
leurs enfants, de même qu'ils sont flattés de l'attention délicate de M. le Surintendant
de l'Instruction publique et de l'Hon. Ministre de l'Agriculture; ils se proppsent,
l'an prochain, de favoriser l'institutrice de leur encouragement. »

Mlle Ph.-Zélire IHBERT, institutrice.
Et plusieurs autres lettres aussi charmantes que remplies d'intérêt pour l'horti-

culture à l'école.
Je vous remercie à l'avance, M. le Surintendant, de m'avoir autorisé à promettre

des récompenses aux élèves de la province, qui feraient de l'horticulture pratique à
l'école et j'ai l'honneur de me souscrire,

Bien cher Monsieur,
Votre tout dévoué serviteur.

O.-E. DALATRE.

Nouvel inspecteur d'écoles

On annonce la nomination de M. J.-V. Beaumier au poste d'inspecteur des écoles
du district des Trois-Rivières, en remplacement de M. Béland, démissionnaire.

Vers le Lac St-Jean

O Canada, mon pays, mes amours!
Le Lac St-Jean! voilà une contrée vers laquelle se transporte, chaque année, unnombre toujours croissant de visiteurs et de colons.
La voie ferrée partant de Québec, en rend la communication des plus faciles, desplus rapides et surtout des plus avantageuses. Le Lac St-Jean? oui, je puis le direet le répéter bien haut à quiconque veut l'entendre et le savoir: c'est un des sites lesplus propres à captiver les regards du touriste, c'est surtout la région la plus à même

d'apporter l'aisance, l'abondance et la richesse au foyer du colon actif et laborieux.
R. P. H. GALVIN, missionnaire.

AUX PRIERES

Décédée à l'Hôtel-Dieu Saint-Vallier, de Chicoutimi, Sour Saint Laurent,
née Marie-Louise Rouillard. à l'àge de 29 ans. Elle était dans sa 6ème année deprofession religieuse.
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CHRONIQUE SCOLAIRE

Réponse à Mlle Eva .B.-I° Suivant les Règlements scolaires, l'institutrice est
obligée d'ouvrir la salle de classe trente minutes avant neuf heures, mais pas plus.
Rien, dans la loi. n'autorise Finstitutrice de garder les enfants Cn retenuc; d'un autre
côté rien ne s'y oppose. Règle générale, on doit avoir recours à ce genre de punition
le moins souvent possible, et jamais malgré les parents.

La commission scolaire de Montréal a ordonné l'enseignement des travaux ma-
nuels dans les écoles placées sous son contrôle.

Les hommes désertent l'enseignement: voilà ce que l'on constate aux Etats-Unis,
dans Ontario et dans Québec. En 1877, les instituteurs formaient la majorité du
personnel enseignant dans Ontario, soit 58%; en 1903, ce chiffre est tombé à 22%.

Le Progrès du Saguenay parle en ces ternies de l'usage de la cigarette chez les
enfants:

« La cigarette dans la bouche d'un garçonnet de huit à dix ans est un signe
révélateur de sa précocité au mal.

« Les journaux de Montréal, qui ne manquent jamais de détails piquants quand
ils font des récits de crimes, disaient que les jeunes brigands arrêtés tout récemment
pour vols et autres méfaits avaient commencé leur triste carrière par fumer la ciga-
rette ! Les autres vices ont suivi de près.....»

Le 26 septembre dernier, S. G. Mgr Bruchési a présidé à la bénédiction du nou-
vea±u~couvent que les Sours de Sainte Anne ont fait construire à Saint-Jérôme, comté
de Terrebonne.

Au sujet de la grève scolaire de Chambord, Le Progrès du Saguenay, du 12 Oc-
tobre dernier, publie une note des Intéressées. Les institutrices de Chambord avaient
renouvelé leur engagement, à la cendition expresse qu'on leur donnat un local con-
venable. Les commissaires d'écoles n'ayant pas rempli leur promesse, les institutrices
refusèrent d'exécuter leur contrat. Voilà, en deux mots, ce que fut la grève scolaire
de Chambord.

PETITES NOTES

REMIs.-Bien à egret, nous sommes obligé de remettre la Revue mensuelle et la
Bibliographie au mois prochain.

ERATA.-1° Livraison d'octobre, p. 11o, dans la dictée I Supplémentaire, 2e

ligne, au lieu de Dieu ne l'as, lisez: Dicu ne l'a. Même livraison, page 70, au lieu de

Documents officiels, lisez: Documents scolaires, et page 85, au lieu de Documents

scolaires, lisez: Documents officiels.
2° Dans la présente livraison, (novembre), page 127, 5e paragraphe, 3e ligne,

au lieu de il a deux mois, lisez: il y a deux mois. Page 170, dictée II, faire servir à

quelque chose au lieu de faire servir à quelque choses.

Avis.-Mon Premier Livre: s'adresser au Secrétaire de la Province ou au Sur-

intendant.-Réponses aux Questions du Bureau Central, s'adresser à W. Bussière,
Ecole normale Laval, Québec. Le directeur de L'Enseignement Primaire n a rien à

voir dans la distribution de ces ouvrages.

G1oGiRAPiE-r,As.-Dans la livraison d'octobre de La Nouvelle-France, M.

l'abbé C. Roy dit beaucoup de bien d'une Géographie-Atlas que vient de rééditer la

maison Beauchemin, de Montréal. L'auteur, une Soeur de la Congrégation Notre-

Dame, a écrit un manuel canadien et canadien-français avant tout. Aussitôt que la

Géographie-A tlas nous aura été envoyée nous nous ferons un devoir de la faire con-

naître plus amplement à nos lecteurs.

M ~

E-
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EN RECREATION

MALBROUGH S'EN VA-T-EN GUERRE

Sur le devant de la salle deux ou trois bancs posés les uns sur les autres repré-sentent le château. La châtelaine et ses damnes de compagnie se tiennent derrière lesbancs. Malbrough, ses deux pages et son armée se trouvent sur le devant à gauche.Malbrough à la tête de son armée et passant devant le château.

Tout le monde chante:
Malbrough s'en va-t-en guerre,
Mi-ron-ton ton ton, miron-tai-ne
Malbrough s'en va-t-en guerre,
Ne sait quand reviendra.....

Malbrough s'éloigne de ses soldats-L'armée reste au fond de la salle. Les deuxpages s'avancent solennellement et ses dames de compagnie:

« Beau page, ah! mon beau page,
Mi-ron-ton ton ton, miron-tai-ne
Beau page, ah! mon beau page,
Quelle nouvelle apportez?» (ter)

Les pages s'agenouillent devant le château.

Les pages:

« Aux nouvelles que j'apporte,
Miron-ton ton ton, mi rontaine,
Aux nouvelles que j'apporte
Tes beaux yeux vont pleurer. (ter)

Monsieur d'Malbrough est mort,
Miron-ton ton ton, mirontaine,
Monsieur d'Malbrough est mort
Est mort est enterré. (ter)»

La châtelaine s'agenouille se cachant les -eux dans les mains. Les soldats s'avan-cent deux à deux. Les deux premiers tenant l'un une cuirasse, l'autre un bouclier.Le troisième porte un grand sabre.

Ils chantent:

« L'un portait sa cuirasse,
Miron-ton ton ton, mirontaine,
L'un portait sa cuirasse,
L'autre son bouclier. (ter)

L'un portait un grand sabre
Miron-ton ton ton. mirontaine,
L'un portait un grand sabre,
Et l'autre ne portait rien (ter)



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Références utiles

Nouvelles éditions.-I ° Pédagogie Pratique et Théorique, traité de pédagogie à l'usage
des Candidats au Brevet d'Enseignement, publié à la demande du Bureau central.

2°, Organisation Politique et Administrative du Canada. A l'usage des Candidats
au Brevet d'Enseignement.

En vente chez J. A. Langlais & Fils, libraires, Québec.

MAISON FONDÉE EN I865

J.-A. LANGLAIS & FILS, LIBRAIRES-ÉDITEURS
(Gros et détail)

Bureau et magasin, 179, rue St-Joseph-Département du gros, 222, 226, rue Desfossés.

OUEBEC

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE LIVRES ET ARTICLES POUR ECOLES
AUX MEILLEURS PRIX!!

LIVRES CLASSIQUES, FOURNITURES D'ECOLES, GLOBES TERRESTRES.
Cours des Frères des Ecoles Chrétiennes, des Frères du Sacré-CSur, Robert,

C S. V.
Blancs et livres de toutes sortes pour secrétaires de municipalité scolaire et muni-

cipale.-Articles de Bureau.
Attention spéciale et promptitude à l'exécution des ordres reçus par la malle.
Demandez notre nouveau catalogue illustré de 1904, si vous ne l'avez pas reçu. Vous

épargnercz certainement de l'argent en vous adressant à nous.
Prix spéciaux pour commandes importantes.
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